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EDUCATION PATRIOTIQUE 
ET SOCIALE

Depuis un certain nombre d’années on étudie sérieu­
sement la question de la collaboration des parents et des 
maîtres dans l’éducation des enfants. On sent bien que 
les uns et les autres sont des “associés” d’une meme en­
treprise, et qu’ils doivent travailler dans la meme direc­
tion, s’ils veulent obtenir le succès. C’est dans ce but 
qu’au Congrès International de l’Education familiale de 
Bruxelles 1910, la deuxième section, présidée par Mada­
me Lucie-Eélix-Faure-Goyau a émis le voeu suivant:

“Que dans chaque école, il soit créé un cercle de pa­
rents convoqués à des dates régulières. Dans ces réunions 
on fera des causeries sur l’éducation des enfants.

De temps en temps à Montréal, nous ouvrons bien 
larges les portes de certaines écoles, pour permettre aux 
parents d’assister à des classes publiques. Les pères et 
les mères, les frères et les soeurs peuvent venir se rendre 
compte du travail accompli. Celui qui préside ces séan­
ces est chargé d’expliquer aux parents leurs devoirs en­
vers l’école. Nous comprenons, nous aussi, la nécessité 
de faire pénétrer la famille dans l’école pour lui permet­
tre de constater les succès des jeunes, mais aussi pour for­
mer la conscience des parents à l’accomplissement d’un 
devoir sacré.

Dans d’autres villes ou villages, on sait également 
mettre à l’honneur ces séances scolaires auxquelles on in­
vite les parents. C’est ainsi que le 20 mars, on organi­
sait une fort belle soirée au Collège commercial de Saint- 
Rémi. Les excellents Clercs de Saint-Viateur méritent 
tous nos compliments pour h* beau programme qu’ils ont 
préparé et exécuté devant les nombreux auditeurs qui 
avaient pris d’assaut la salle des fêtes.

Deux mots peuvent résumer les vingt numéros du 
programme : religion' et patriotisme.

Mais il ne faudrait pas croire que l’on nous a prêché 
à temps et à contre-temps les croyances qui sont dans nos 
âmes. On s’est contenté de nous représenter que la reli­
gion doit être à la base de l’instruction. Un dialogue bien 
vivant nous a fait voir toute la futilité de l’objection: 
“Moi, je ne crois que ce que je vois.” Hélas ! que de cho­
ses nous admettons sans les avoir vues, depuis César, Jac- 
ques-Cartier, Montcalm et Wolfe jusqu’au roi Georges Y. 
Je n’étais pas présent à la bataille des plaines d’Abra- 
ham; je n’en conteste pas l’existence. Et puis, le vérita­
ble esprit large n’est pas toujours celui qu’on pense, Le 
libre penseur se croit libéral eu n ’admettant que les sens 
comme source de vérité. Un esprit plus cultivé ne dédai­
gne ni les sciences rationnelles, ni les connaissances que la 
foi du Christ nous fournit. Pascal l’a dit: “Il y a trois 
mondes: le monde des corps, le monde des esprits et le 
monde de la charité, qui est surnaturel.” L’esprit étroit 
n’en admet qu’un ou deux. L’esprit plus ouvert est très 
heureux de ne nier aucune des conclusions de ces trois or­
dres de connaissances.

Mais la partie la plus longue de la séance fut consa­
crée à la patrie canadienne ; et l’on sut donner une orien­
tation sociale à tous les travaux présentés ce soir-là.

L’éducation patriotique trouve un aliment dans 
l’histoire des ancêtres, dans l’étude du pays que l’on ha­
bite dans la littérature des nôtres, dans les chants natio­
naux. N’est-ce pas un avantage de voir ces jeunes gens 
se mettre en contact avec l’âme des aïeux pour garder 
leurs traditions, et dire au public ce qu’eux, les jeunes, 
veulent être pour rester dignes de leurs pères.

Elles étaient belles ces protestations de fidélité à la 
langue française, tout en ne dédaignant de parler l’an­
glais avec une très grande facilité dans The Runaways, a 
one act comedy. On ne redira jamais assez les droits de la 
langue française dans tout le Dominion. Mais l’on a rai­
son d’insister pour que l’on travaille à l’oeuvre d’épura­
tion et de préservation de notre doux parler, de France. 
Aussi bien a-t-on fondé un Comité du parler français 
qui nous a fait un rapport bien instructif des recherches 
faites et des luttes entreprises dans la maison pour gar­
der les deux langues d’une fusion et d’un mélange “qui 
répugnent également disait tout récemment Mgr Roy, 
à la science dTi bon langage et du vrai patriotisme. Par­
ler une seule langue à la fois, est la meilleure façon de 
prouver le respect que l’on a pour les deux.”

Mais tout dans cette séance convergeait vers l’action. 
11 est beau d’aimer sa religion et sa patrie ; mais il faut se 
préparer pour la défendre. On a considéré deux des en­
nemis qui nous menacent actuellement au pays; l’un 
nous est fourni par l’immigration, c’est la juiverie; l’au- 
re, nous le portons en nous ; c’est l’alcoolisme. Il était ré- 
confortant le spectacle fourni par ces jeunes qui s’enga­
gent à ne jamais toucher la liqueur maudite pour garder 
leur santé, pour développer leurs forces intellectuelles et 
morales, pour nous préparer de saines et vigoureuses gé­
nérations.

En avant toujours, les jeunes ! Ils entreront demain 
dans la vie avec leur enthousiasme, avec leurs principes; 
ils seront plus habitués que nous à regarder les grands 
problèmes, à rechercher leur solution ; ils auront surtout 
un esprit plus combatif pour défendre leurs convictions 
religieuses et nationales.

ABBE PH. PERRIER.

Cruelle ironie
La Presse a parfois l’ironie 

cruelle.
Après avoir préparé, par suite 

d'un télépathique accord avec la 
Patrie, les manoeuvres du trust; 
après avoir laissé passer, presque 
sans élever la voix, les propositions 
les plus abracadabrantes ; après 
avoir employé les trois-quarts de 
son temps à divertir l’attention 
publique vers les sujets les plus 
disparates, voici que—-le jour mé­
mo où le projet de loi est adopté 
eu troisième lecture à la Chambre 
et en seconde lecture au Conseil, 
à l’heure où tout est à peu près 
réglé—la Prêtse ee trouve subite-

ment prise d’un accès de comba­
tivité.

Elle constate que, grâce aux 
pressions extérieures, “la situa­
tion première s’est un peu amélio­
rée.” “ Mais, ajoute-t-elle, peut- 
être est-il possible de faire mieux 
encore, et nous devons tous nous 
y appliquer jusqu’au dernier mo­
ment.”

Sur les lèvres de ceux qui ont 
lutté au parlement, dans la presse 
et dans les réunions publiques, le 
met aurait quelque signification 
et une certaine noblesse.

Dans les colonnes de la Presse, 
c’est de la moquerie pure et sim- 
pie—et d’une asses basse qualité.

O. K.

BILLET DE SOIR

LE TÉLÉPHONE
NOS MATHURINS1

la physionomie, les attitudes de­
meurent inemployées. Pour ma 
part, je n’ai jamais tant menti que 
depuis le jour où cet immoral ins­
trument fut placé sur ma table!

C’est bien laid, direz-vous: j’en 
conviens. Mais considérez que 
n’ayant jamais su débiter une bla­
gue sans rire, et par conséquent, 
sans rater mon effet, ce m’est un 
infini plaisir de couler mes phra­
ses dans le récepteur, la figure à 
l’abri des regards plus ou moins 
sceptiques. La comédie prendra 
fin — et mon abonnement aussi — 
lorsque chaque téléphone sera 
compliqué d’un miroir révélateur.

En attendant, j’en gobe des his­
toires, de mon côté! La Justice 
Immanente, qui ne porte son ban­
deau que sur un oeil, ne me perd 
pas de vue, et, plus souvent qu’à 
mon tour, je suis puni par où je 
n’ai pas encore eu le temps de pé­
cher! Devinez le reste.

Trêve de* plaisanterie.
Le téléphone est un instrument 

sérieux, et à le considérer comme 
le véhicule de nos sottises, nous 
avons tort sur toute la ligne. (J’es­
père que la Compagnie m’offrira 
quelque chose pour ces mots aima­
bles.) Aux gens qui manquent de 
patience, suggérons de téléphoner 
seulement trois fois par jour, de 
préférence avant les repas, pour 
ne pas nuire à la digestion. C’est 
un excellent exercice qui leur ins- 
pircm de la pitié pour la jeune 
fille obligée de les écouter.

Moi, par exemple, j’ai appris à 
tout souffrir en silence depuis que 
je demande mes communications 
en français. J’en suis heureux, 
étant devenu le plus beau carac­
tère du monde,—le plus résigné, 
le plus (rovx, etc-., et Je plus hum­
ble !

Tout à l’heure, j’ai qualifié le 
téléphone d’immoral .- je me ré­
tracte, j’enlève Pim.

Il y a autre chose aussi que j’en- 
lèvrais à mon téléphone : la son­
nerie; mais les règlements s’y op­
posent.

J’enlèverais encore... Baste! à 
la fin, il faut bien que je le garde 
tel qu’il est: je paie pour l’avoir 
comme ça !

ALBERT LOZEAU.

Mgr Stagni

Le nouveau délégué apostolique, 
Mgr Stagni, arrivera demain à 
Ottawa.

Il ne recevra nulle part de plus 
respectueux et, de plus filial ac­
cueil que chez les Canadiens-Fran­
çais de ce pays.

C’est leur fierté d’avoir tou­
jours témoigné à, l’Eglise et au 
Saint-Siège le plus entier dé­
vouement et la plus complète fi­
délité.

C’est leur noble ambition de 
toujours tenir leur place au pre­
mier rang des serviteurs de la 
Papauté.

A l’éminent représentant de 
Pie X ils offrent donc très respec­
tueusement leurs souhaits de bien­
venue les meilleurs et les plus ar­
dents.

An autant que l’on peut obtenir] Tout dernièrement dans les 
le bon numéro, le téléphone est saUes du club Chénier, en pré- 
unc invention utile. On se parie senee de doux cents personnes tout 
sans sc voir, ce qui, dans bien, des \.dn piUSj i'i,ou. L. P. Brodeur, ac- 
cas, est à l’avantage des abonnés, compagne de députés et d’organi- 
N’insistons point. | eateurs du parti ministériel, a

Le mensonge est aisé au télépho-1 beaucoup parlé réciprocité, mais 
ne ; le rôle de feindre incombe j très peu marine de guerre. 
entièrement à la voix; les yeux, Poiu. .démontrer que parti

a raison de “nous lancer dans le 
gouffre du militarisme,” pour 
s’exprimer comme sir Wilfrid, le 
Ministre de la Marine a annoncé 
la construction à brève échéance 
d’une cale-sèche à Maisonneuve 
ou tout près de; là.

Piètre argument, me direz-vous, 
mais les promesses électorales, ac­
complies ou non, font encore leur 
petit effet chez les électeurs!

Mais c’est de réciprocité qu'a 
surtout parlé l’honorable minis­
tre.

C’est la tactique nouvelle, le 
mot d’ordre d’étoüffer les récla­
mations qui s’élèvent par tout le 
pays contre la politique néfaste 
qui nous lance dans le militarisme 
k outrance, dans le plus pur im­
périalisme armé, en taisant, un ta­
page considérable avec cette ques­
tion de tarif.

Les ministériels réussiront-ils 
à faire pardonner au cabinet Lau­
rier la passation de la loi odieuse 
qui nous lie aux guerres de l’Em­
pire?

Croit-on que nos “canayens” 
vont facilement gober ce subter­
fuge et se déclarer satisfaits de 
payer des sommes énormes pour 
le maintien d’une flotte “cana­
dienne en temps de paix et impé­
riale en temps de guerre” comme 
le déclarait Thon. M. Fielding, 
sur le parquet de la Chambre des 
Communes ? Non.

Lorsque M. Brodeur défend cette 
politique ruineuse, il n’a pas le 
courage d’avouer tout ce qu’il 
pense et de répéter aux électeurs 
auxquels il s’adresse ce qu’il dé­
clarait à la session de 1896:

“J’ai toujours entendu dire 
que si, par impossible, nous avions 
une guerre en Canada, nous 
avions le droit de compter sur la 
protection de VAngleterre; que la 
seule raison du maintien du lien 
colonial éta^t que dans le cas où 
nous aurions des difficultés inter­
nationales, nous pouvions, avec 
certitude, compter sur Vappui de 
l’Angleterre.”

Le temps passe et les hommes 
souvent se moquent des principes 
qu’ils ont préconisés!!!

Le 19 avril 1910, M. Brodeur 
applaudissait les déclarations sui­
vantes de son collègue, l’hon. M. 
Fielding: “On ne s’arrêtera pas à 
se demander si la guerre est juste 
ou injuste, car il ne sera plus 
temps alors de poser la question. 
Il suffira de savoir que le grand 
empire dont nous formons partie 
est engagé dans ?me guerre, et 
alors, suivant les termes de la ré­
solution de mars dernier, toutes 
les ressources du gouvernement 
canadien et du peuple canadien 
seront mises à la disposition de 
l’Empire.”

Est-ce assez précis?
Ajoutons cette autre déclara­

tion de sir Wilfrid Laurier : 
“Quand l’Angleterre est en guer­
re, le Canada est en guerre” et 
l’électeur comprendra combien il 
est difficile pour M. Brodeur et 
ses amis de parler patriotisme et 
marine de guerre eu face d’élec­
teurs que son gouvernement veut 
saigner à, blanc.

On comprend maintenant l’em­
pressement qui anime les minis­
tériels quand il s’agit de noyer la 
question de la marine par la dis­
cussion du projet de réciprocité au 
Canada.

TANCREDE MARSH,.

L’AFFUHE BLOIUIH-UIMCTOT
MM. Arthur Lavallée, délayeur de peinture, et Oscar 

Champagne, pointeur en chef, aux chantiers mari­
times, à Sorèl, sont entendus à la séance d’enquête, 
hier après-midi.

IÆH FEUILLES DE POINTAGE SONT BRULEES

Ottawa, 23.— Deux témoins ont été 
entendus à la séance du comité des 
privilèges et élections,hier l’après-midi 
dans l’affaire Blondin-Lanctôt.

Le témoignage du premier, Arthur 
Lavallée, délayeur do pointure au ser­
vice de la Marine, à Sorel. n’a rien ré­
vélé de neuf. Le témoignage du se­
cond, 111. Oscar Champagne, pointeur 
en chef aux chantiers du gouvernement 
est une eurrobation complète de la dé­
position de M. Papineau, à savoir cpie 
les travaux ont été exécutés sans que 
le direoteur on son assistant M. IV. A. 
Terrault, en soient prévenus. Los al. 
légations de M. Lanctôt nu sujet d’of­
fres do paiement et réitérées ont aussi 
été corroborées.

Parlant d’Andronique Senêoal qui sc 
plaint d’avoir été congédié le lende­
main même de sa venue devant le co­
mité, 111. Oscar Champagne a déclaré 
que Sénécal était parti de lui-même.

Une interpellation au sujet de ce ren­
voi ou de ce départ, a été faite A la 
Chambre, par M. Blondin,comme on le 
sait, et M. Brodeur doit fournir des 
explications ces jours-ci.

En terminant son témoignage, AL 
Champagne a affirmé que la plupart 
des hommes qui ont fait des déclara­
tions solennelles lui avaient fait des 
menaces de représailles. Le motif de 
cette prétendue vengeance n’a cepen­
dant pas été donné.

Avant l’ajournement, IMe McDougall 
annonça qu’il croit pouvoir terminer 
sa preuve vendredi. Me Laflamme 
prendra probablement toute la semai­
ne prochaine pour sa défense.

Sur le Pont
d’Avignon...

En l’absence de J. B. Page dont l’in­
terrogatoire se terminera plus tard, on 
appelle M. Arthur Lavallée.

M. ARTHUR LAVALLEE

—Le 28 ou le 29 mai.
—Quels ordres avez-vous donné ù 

Pngé ?
—.le lui ni dit d’envoyer un. deux ou 

trois peintres chez èt. Lanctôt, sui­
vant le besoin.

—Savez-vous s’il les n envoyés ? 
—Oui.
—Comment savez-vous cela ?
—Parce qu’il me donnait leur temps 

tous les samedis.
Avez-vous tenu note de ce temps ? 

—Oui, j'ai gardé les feuilles. Les voi­
ci.

T,e témoin produit plusieurs feuilles 
et pendant que Mo McDougall les exa­
mine, le président, puis M. Monk, l’in­
terrogent .

Le président — Ces feuilles indiquent- 
elles le temps des hommes qui ont tra­
vaillé chez M. Lanctôt.

--Oui le temps qui m’a été donné par 
Page.

Par M. Monk :
—Que faisiez-vous de ccs feuilles ?
—.Je les gardais dans mon tiroir.
— Les entrées qui apparaissent sur ccs 

feuilles n’ont pas été transportées ail­
leurs ?

—J’ai fait le compte d’après ces 
feuilles.

—Ces feuilles ont-elles été entrées 
dans les livres du gouvernement ?

—Non.
Par Me McDougall :
—C’est sur ces feuilles-là que vous 

avez fait le compte de M. Lanctôt ? 
—Oui.
—De sorte que de juin à novembre 

il n’était pas possible à M. Papineau 
mi a M. Terreault de prendre connais­
sance de ees notes qui était dans vo­
tre tiroir?

—Non, il n’était pas possible.
Les hommes chez M. Lanctôt 

étaient-ils payés d’après la liste de 
paye comme s’ils avaient travaillé

vé qu’il ne s’y ntte3idait.
Il explique ensuite qut3 les peintres 

ne venaient pas marquer leur temps 
afin d’éviter une dépense de 21 cents 
par jour pour la traverse. C’était les 
peintres qui auraient, été obligés do 
faire cette dépense.

A la demande de Me Laflamme. M. 
Champagne consulte les listes do poin­
tage et dit que Alfred Douaire a été 
absent du service les jours suivants en 
1910: juillet le 20 et une demi journée 
le 271 août, du 3 au l.r> et du 10 au 
20 ; septembre. 3 et t, demi journée 1(3 
0 et le 2fi, 29 et 30 ; octobre. 0 et 7, 
de3ix demi-journées, le 21, demi jour­
née.

Lu octobre 190S, Douaire fut absent 
les 23, 25. 26, 27, 29, 30 et 31. Les 25, 
20 et 27 personne ne travailla aux 
chantiers ; o’étaient des jours de ■ho­
mage.

Ensuite le témoin dit que \ndroni- 
que Kenéeul, Lambert Henri Proulx. et 
autres lui ont fait des menaces de 
vengeance.

A Me McDougall, il déclare que Sé­
nécal n’a pas été congédié vendredi 
dernier, mais qu’il est parti de lui- 
même. Sénécal on le sait prétend le 
contraire.

11 est 5 Ii. 10 et le président lève la 
séance.

MISE AU POINT
Dans notre rapport do l'enquête jeu­

di dernier, nous avons publié 1(3 comp­
te produit par M. Lanctôt. — avec la 
signature de M. Cuthbort Champagne, 
Il y n eu erreur dans la transcription 
du nom de baptême, c'est M. Oscar 
Champagne qui a signé ce compte. Nos 
lecteurs voudront bien en prendre note.

Ce témoin est r l’emploi du gouver­
nement aux chantiers de Rt-J osoph de | pour le gouvernement? 
Sorel, sous les ordres de M. J. B. Pa-

Adélard Lanctôt voudrait-il faire son 
petit empereur aux chantiers de Sorel?

L’Amiral-la-Gaffe ne peut suppor­
ter l’idée d’une nouvelle enquête dans 
son ministère.

La prorogation

Le major Boyer — le Gustave de 
Vaudreuil — est une de ces nullités po­
litiques qui décorent le parti créohard 
à Ottawa !

IL EST POSSIBLE 
LIEU DEMAIN.

QU’ELLE AIT

Le Dr Bêland est-il toujours l’ora­
teur indispensable que le gouvernement 
emploie à défendre toutes ses mauvai­
ses mesures ?

Talbot, le colonel-député, est aussi 
utile dans la milice qu’en chambre— 
Jugez du peu ! I 1

Adélard Dubeau, ds Joliette, le dé­
puté silencieux, possède-t-il encore dans 
son sao, des promesses de chemins de 
fer pour son comté ?

Wenoeslas a fait relier en peau de 
veau le fameux rapport de la Commis­
sion des ponts de péage et des che­
mins à barrières pour le léguer à la 
postérité quand MM. Lamarche et Pa­
radis seront disparus ds la scène po­
litique.

DEMAIN:
Le “Devoir” publiera 

un article de M. F. D. Monk 
député de Jacques-Gartler.

Québec, 23. — La séance do ce ma­
tin a été consacrée à l’étude du btid- 
get.

Au chapitre des assurances M. Tel- 
lier critique sévèrement l’inspection 
faite par l’inspecteur. Elle est tout 
à. fait insuffisante, dit-il, et elle 
ne sert qu’à inspirer au pu­
blic une confiance qui n’est pas tou­
jours justifiée. Quant à l’inspection 
des mutuelles le chef de l’opposition 
déclare avoir entendu dire, par des 
personnes compétentes, q3Cellc ne si­
gnifiait absolument rien.

Les députés font leurs malles. Il 
n’est pas impossible que la proroga­
tion ait lieu demain.

gé, dans le département de le, peinture.
A Me McDougall il dit que c’est l’a- 

gê qui tient les livres pour la peinture 
employée. Le témoin prend des notes 
et les remet tous les soirs à Pagé ; ce 
dernier fait les entrées dans les livres 
deux fois par mois.

—Avez-vous eu connaissance que dos 
matériaux ont été envoyés chez M. 
Lanctôt, dans le cours des mois de 
juin 1910 ?

—Oui, dans le courant de l’été.
—Avez-vous tenu compte des maté­

riaux ainsi fournis ?
—Non. C’est M. Pagé.
—Vous avez vu dos hommes prendre 

de la pointure pour la porter chez M. 
Lanctôt ?

—Oui, j'ai vu Orner Pagé et Henri 
Paul pliis d’une fois.

-Etait-elle pesée ou mesurée ?
—,1’ni eu connaissance que la pre­

mière peintiire qui est sortie,— de la 
grise,— a été pesée.

—Qui préparait ies paquets ?
—Paul avec moi et quelquefois Page.
—Comment teniez-vous compte de la 

peinture donnée aux hommes pour les 
travaux chi gouvernement ?

—Je prenais des notes.
—Chaqtie oijvrage portail-il un nu­

méro ?
—Pas à, ma connaissance.
—SaVez-vo3]s quelle quantités de pein­

ture a été dépensée chez M. Lanctôt.
—Non.
—M. Pagé donnait-il des ordres pour 

faire livrer la peinture ?
—11 avait préparé les couleurs lui 

même.
-A-t-il fait une réquisition a M. 

Massé pour la peinture de chez M. 
Lanctôt ?

—C'est plus que je peux dire.
—Comment envoyiez-vous la peintu 

re ?
—Dans des canistres d’un gallon et 

des vieilles chaudières.
—A quelle heure Orner Pagé et Paul 

portaient-ils le matin, pour porter la 
peinture ?

—A 7 heures environ.
—U y a eu du mastic et des pin­

ceaux de transportés ?
—Oui.
—De la pierre ponce ?
—Je crois que oui.
—Vous avez reçu, le 12 décembre, les 

matériaux mentionnés dans lo compte 
de la Mont Royal Color <Sà Varnish ? 
(Ce compte a été publié ici, hier) 

—Oui.
—Qui vous n apporté ces maté­

riaux ? ,
—M. Côté, pointeur aux magasins.
—Qu’avez-vous fait de cette peinture?
—Une partie a été employée et le 

reste est, à la boutique.
—M. Lanctôt vous a-t-il déjà parlé 

de ootte, affaire ?
—Jamais.
—Est-il venu aux chantiers lorsque 

Pagé était présent ? ...
—Une fois ou deux. Une fois avec des 

visiteurs.
Iæ témoignage de M. Lavallée se ter-
Le témoignage do M. Labello se ter­

mine ici, Me Laflamme ayant déclaré 
qu'il n'a pas de question à poser.

M. OSCAR CHAMPAGNE
Ou introduit ensuite, M. Oscar Cham­

pagne, préposé au pointage de tous le» 
ouvriers des chantiers maritime», A 8o- 
rel.

Par Me McDougall :
—Avez-vous eu une conversation avec 

M. Lanctôt en 1910, au sujet de sa 
maison qui était alors on construction?

—Oui, Vers la fin de mai M. Lanctôt, 
est 
dit 
afin
absent . —
pourrais lui rendre ce service, .l’ai 
consenti et j’ai promis de faire envoyer

pas

rien

—Oui,
—Le paio-mottre ne savait-i 

qu’ils travaillaient ailleurs?
—Non. Le paie-maître n’avait 

à y voir.
—D’après ce que je vois il n'y avait 

que vous et Pagé qui connaissiez, cela?
—Oui.
—(’es feuilles (pie vous produisez sont 

écrites et signées par Pagé?
—Oui.'
Le témoin répète qu'il s’est servi do 

ees notes pour préparer In compte de 
#375.62 qu’il adressa, lui-même i\ M. 
Lanctôt, à Ottawa, le 21 novembre 
1910.

—Vous aviez des dates, pourquoi ne 
les avez-vous pas mises sur le comp­
te?

—J'ai pensé que le mois suffisait.
_ —Vous avez mis quatre noms de 
journaliers, oô avez-vous pris ces i dé­
tails ?

—11(3 M. Joubert, du bureau de M. 
Gendron, le chef ries journaliers.

—Comment ?
Par téléphone.

Ici le témoin dit qu’il avait donné 
instruction à M. Joubert d'envoyer 
des journaliers chez lo député, |mais il 
ne peut dire ce qu’ils ont fait chez ce 
dernier, car il ne les a pas suivis. Il 
ne se rappelle pas si ces hommes ont 
été demandés pur M. Lanctôt ou par 
McDougall, M. Champagne ne peut, pas 
dire qui a demandé ces journaliers. 
“Une chose sûre, conclut le témoin, 
c’est, qu’ils ont travaillé.”

‘‘Et qu’ils ont été payé par le gou­
vernement, réplique Me McDougall.

‘‘Et, que M. Lanctôt a payé le kou- 
vernement”, rétorque Me Laflamme.

Lo témoin compare le compte avec 
les listes de paye et dit de nouveau 
que le temps chargé nu député a été 
payé par le gouvernement.

-Aviez-vous des régistres pour indi­
quer où les hommes ont travaillé?

—La classification des travaux n’est 
pas de mon service.

—Aviez-vous donné instruction à, 
Ciithbnrt Champagne do marquer le 
temps des ouvriers employés chez 
Lanctôt, que ceux-ci fussent présents 
aux chantiers ou non?

—Oui. Moi ou Pagé.
Le témoin produit les cartes des ma­

chines de pointage pour les mois de 
novembre et décembre. Les cartes 
avant '.(es deux mois ont été brûlées. 
C’est l'habitude de les détruire deux 
fois par année. D'ailleurs, elles sont 
entrées sur les livres.

On revient à la question du compte 
de #376.62.

M. Champagne dit, qu’il a vu M. Pa­
pineau après avoir envoyé la facture 
au député.

— Que lui avez-vous dit?
—Je lui ni demandé s'il avait reçu 

une lettre de M. Lanctôt.
—C’était In première fois que vous 

lui parliez do cette affaire!
—Oui. M. Papineau n’avait pas re­

çu de chèque à ce moment ; c’était la 
22 novembre.

•Sur la question de peinture, le té­
moin dit qu’il n’en connaît rien.

—M. Papineau a-t-il demandé en quoi 
consistait ce compte?

-^-Oui, et je lui ai dit qu’il s’agis­
sait do travaux exécutés chez M. Lauj- 
tôt.

—M. Papineau s’est-il informé si le 
temps chargé était exact.

—Non.
Me Laflamme interroge le témoin et 

celui-ci dit que lorsque M. Lanctôt est 
allé le voir il (lo député) était très 
occupé et partait pour Saranac Lake.

—Vous a-t-il demandé son compte?
—Oui deux ou trois fois dans le 

cours du mois de juin et j’ai refusé

La tempête d’hier
Une tempête de neige, qui a duré 2t 

heures, s’est abattue sur Montréal à, 
la grande surprise de tout le inonde. 
En eflet, la saison du printemps est, 
commencée et, Ton ne s’attendait guère 
à ce retour de l’hiver, à l’époque où 
les fleurs ont déjà de grandes envies de 
pousser, et de se montrer au beau sa­
lut du printemps.
...Il est tombé hier 10 pouces et, demi 
do neige, et comme aux beaux jours 
de janvier, les voitures d’hiver ont re­
pris leurs courses à travers nos rues, 
et pour quelques jours encore nous de­
vrons reprendre nos habitudes d’hiver.

Ceux qui font profession de prophé­
tiser sur lo temps qu’il fera et qu’il ne 
fait pas toujours, nous avaient prédit 
que la neige se changerait, vite en pluie 
mais pour une fois ils se sont trompés 
et la neige n continué de tomber tout 
le jour. Il faut remonter au 21 mars 
1876, pour trouver une “bordée” de 
neige aussi forte : il en ét ait tombé 
alors près de 18 pouces. La compagnie 
des tramways et lo département, des 
travaux publies à THôtel do ville ont 
été en quelque sorte pris par edrprise-, 
mais le service de l'enlèvement de la 
neige s’est fait avec beaucoup de célé­
rité et aux heures d’encombrement de 
voyageurs, il y avait pour une fois 
encombrement de chars. La tempête 
nous a du moins rendu ce service.

La plupart dos employés du service 
extérieur de la ville, vu la fonte des 
neiges, avaient été placés aux abords 
du pont Victoria pour aider à couper 
la glace que Ton mettra en réserve 
pour l’été qui s’amène; mais dans Ta- 
vant-mldi on s’aperçut que la tempê­
te allait durer et tout ce personnel u 
été vite rappelé au déblayement des 
rues et trottoirs. A neuf heures plus 
de 600 hommes étaient engagés par le 
département do la voirie et mis au 
travail sans retard. On continuera 
jour et nuit jusqu’à ee que nos rues 
soient dans un état satisfaisant.

On s’oceupo surtout des trottoir , 
comptant beaucoup sur un bon soleil 
chaud pour faire sa part de bonne be­
sogne.

venu me voir, à mon bureau, et a parce qUe jc nn voulais pas faire un
: J Hl ^°jr volf compte toutes les semaines.J’attendaiai d’emprunter des peintres et il est ]a {{n d(W travaux.
ent . H m & ensuite demandé si je -Avait-Il convenu d’un nrix?

Elle luccombe à ses brûlures
Lena Joncs, qui s'est grièvement 

brûlée vendredi à la demeure de M. 
Cari G. Giles, a succombé à scs brûlu­
res hier soir à l’hôpital Western où 
elle avait été transportée. La défunte 
était âgée de 21 an».

Pagé était-il present à cette con­
versation ?

—Non.
-Avez-vous donné dos ordres à Pa- 

gé ?
—Oui, une journée ou deux après.
—Quelle est la date de votre entre­

vue avec M. Lanctôt ?

Avait-il convenu d’un prix:
—Non. Les hommes devaient recevoir 

le même salaire qu’au gouvernement.
—M, Lanctôt a-t-il parlé de paiement 

lorsqu’il vous voyait?
—Oui, et j’ai refusé parce que je pen­

sais que quelqu’un aurait pu critiquer. 
En prenant do l'argent les gens au­
raient pu dire que j’en rerevais plus 
que j’en donnais.

Lo témoin ajoute que M. Lanctôt a 
trouvé que son compte était plus éle-

Le pont de Lachine
LES MUNICIPALITES DE LA RIVE 

SUD DEMANDENT au GOUVERNE 
MENT FEDERAL DE L’OUVRIR 
A LA CIRCULATION .PUBLIQUE.

lies maires des municipalités tic la 
rive sud ont eu hier une entrevue avec 
Sir Wilfrid Laurier au sujet du pont 
de Lachine, propriété du Pacifique Uit- 
nadien, que l’on voudrait ouvrir n la 
circulation des voitures et des piétons.

La délégation n reçu l’assurance que 
le gouvernement s'occuperait sérieuse­
ment du projet.

M. l’échevin Dandurand. qui repré­
sentait la ville do Montréal a dit hier 
que Sir Wilfrid et les honorables L.-P. 
Brodeur et G. Graham avaient promis 
leur plus sérieuse considération au pro­
jet. Hir Wilfrid a assuré la délégation 
qu’il ouvrirait immédiatement des né­
gociations avec le Pacifique Canadien 
et que le gouvernement fédéral étudie­
rait la question d’accorder un subside 
spécial pour réaliser cette amélioration 
tant demandée.

Les trente délégués ont fait remar­
quer qu’un pareil subside fédéral avait 
été accordé pour le pont Victoria et ce­
lui de la Pointe aux Trembles, et que 
l’on devrait faire la même chose poiR 
celui de Lachine. En ouvrant lo pont 
de Luchino à la circulation des voitu­
res on mettrait tout le district de Beau- 
bernois en communication plus directe 
avec Montréal, ce qui serait d'un 
grand avantage pour la villo et mémo 
une bonne partie de la Province.

Aujourd’hui ies cultivateurs deOhft- 
teauguay et de Beauharnois sont obli­
gés do faire un grand détour per Lu- 
prnirlo et le pont Victoria. La traverse 
du fleuve au pont de Lsidiine raccour- 
cirait de beaucoup la distance à par­
courir et le marché de Montréal en 
profiterait largement. Les délégués 
sont satisfaits de leur démarche au­
près du gouvernement.
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LETTRE D’OTTAWA
ÇA TRAINE. — LES SAUVAGES A LA CHAMBRE. — A L’AUTOMNE. 

— UN LIEw COMMUN POLITIQUE. — UN TAS D’AUTRES LIEUX 
COMMUNS. — COMMENT ON ECOUTE M. BRADBURY. — CAHIN- 
CAHA ! — AVOCATS ET JUGES— COMMENT ON GARDE LES SE­
CRETS, A SOREL.

Ottawa, 22.—Ça trame. C’est le mot. La Chambre n’a rien fait 
aujourd’hui. Il est minuit, elle ne fait encore rien. C’eut qu’elle par­
le; et quand on y fait de longs discours, rien ne marche. Une affaire 
d’indiens, survenue l’an dernier, débattue alors, est ressassée depuis 
trois heures, cet après-midi, par la gadehe. Si cela n’est pas de l’obs­
truction, l’on n’en est assurément très proche, plus proche qu’hier où 
la Chambre a voté finalement $1,250,000 pour le ministère de la navi­
gation, tandis que, ce soir, M. Graham n’aura pas un sou pour les dé­
penses de son ministère.

Et c’est en des débats au moins inutiles et assommants qu’on pa­
raît vouloir passer toute cette semaine-ci. A ce train-la, les chrysanthè­
mes de l’automne s’épanouiront avant que la session se finisse. C’est 
très encourageant.

En ces temps où l 'on parle, dans tout l'univers, de paix mondiale 
et de tribunaux d’arbitrage internationaux, tandis que les nations con­
tinuent à tendre le col au joug de plus en plus lourd du militarisme 
ruineux, il fallait naturellement, que la Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis songeassent à trouver un moyen pacifique de dénouer leurs diffé­
rends futurs. Tou! récemment, lord Grey parlait d’un traité possible 
entre les Etats-Unis et la Grande-Bretagne, à ce propose. Et. de ce 
eôté-ci de l’Atlantique, le président Tait appuyait ce projet d’entente. 
A l’heure où l’Angleterre tente de se faire des alliés de toutes les na­
tions, et de s’assurer au moins leur neutralité perpétuelle, afin de pou­
voir tenir tête à i ’Allemagne seule, il fallait qu’elle songeât à négocier 
avec nos voisins un traité de ce genre.

Aussi bien l’importance do cette question ne saurait échapper au 
<'anada, voisin des Etats-Unis. Uct après-fidi, M. Laurier déclarait à 
Ja Chambre que le gouvernement canadien suit attentivement l’évolu­
tion de cette politique, puisqu’il assurerait une paix définitive et perpé­
tuelle aux citoyens des Etats-Unis et du Canada.

“Le gouvernement du Canada, dit le premier ministre, n'a pas 
voix aux négociations; mais l’on peut être certain que nulle partie de 
l’Empire n’accueillerait un tel traité mieux que .ne le ferait le Canada 
si étroitement uni aux Etats-Unis, vu leur proximité géographique et 
leurs relations commerciales sans cesse croissantes, et davantage encore 
lié à la Grande-Bretagne par les liens les plus forts d’une allégeance 
absolue. Ce qui veut dire tout simplement, que le Canada ne serait pas 

.fâché d’une telle entente. C’est un lieu commun.
» ;
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Un autre lien commun,—ou plutôt un amas de lieux communs.— 
c’est le discours dont Ai. Bradbury, député de Selkirk. Manitoba, nous 
gratifiait à rebours, cet après-midi.

Al. Bradbury est un député, grand, chauve, au ton de voix pleu­
rard. aux gestes de moulin à vent, prolixe connue, un phonographe en 
«(dion dont on oublie d’enlever le cylindre; c’est à lui qu’arrivait, il y a 
un mois, une aventure comique, pour ne pas dire ridicule. Empressé 
à s’assurer une excellente presse, il donnait un jour à un journaliste 
la copie d'un discours qu'il devait prononcer la même semaine. Le 
journaliste envoyait cela a son journal qui le publiait tout comme s’il 
eût élé fait, et y ajoutait même la “piteuse réponse de Al. Oliver,” 
dictée par .M. Bradbury lui-même. On doute si M. Oliver s’amusa, 
quelques jours plus tard, aux dépens de M. Bradbury, auquel l’occa­
sion de produire sou chef-d’oeuvre à la Chambre ne se présenta ja­
mais avant eet après-midi.

' M. Bradbury n’a pas peur du ridicule: il revient tantôt à la char­
ge, et, cette fois-là, prononce réellement le discours publié par le Win­
nipeg Telegram, \) y a un mois environ. Aussi bien la Chambre ne 
l’éèoute-t-elle guère. Al. Laurier s’amuse à causer avec Al. Gervais, à 
Ja boutonnière fleurie d’un oeillet ; deux ou trois ministériels de l’ouest 
échangent des quolibets avec AI. Oliver, aux dépens du député Brad­
bury, tout empêtré dans ses documents, qu'il perd, mêle, ou tente de 
lire la tête en bas.—il est myope,—M. Loggie, un autre ministériel, com­
merçant de poisson, dans la Nouvelle-Ecosse, mordille sou porte-plume 
eounne une carpe (pii prend un hameçon, AI. Fisher signe des lett res en 
bâillant, le docteur Bel and feuillette le Graphie et V Illustration, et AI. 
Fowke prépare un discours; à gauche, AIM. Ames et Edwards causent 
férieusement, AIM. Crocket, Crothers et Roche jasent le long du mur. 
comme des gens qui font échange de potins, au cercle, AlAI, Foster et 
Ilaggart échangent des impressions, le vieux AI. Henderson feuillette 
un ancien volume du Hansard, et deux ou trois députés somnolent, la 
tète paisiblement posée sur leur pupitre ou bien appuyée sur la boise­
rie d’un tambour de sortie.

Cette inattention de tout le monde n'empêche pas Al. Bradbury 
de demander qu’un nomme une commission royale pour enquêter sur 
certains faits qui se seraient produits à la réserve indienne de Saint- 
l’icrre, Manitoba ; les Peaux-Rouges de cet endroit, induits en erreur 
par des fonctionnaires de l’Intérieur, de connivence avec des spécula- 
leurs, auraient vendu leurs terrains à vil prix, et n’en auraient pas re­
tiré le dixième de ce qu’ils valaient. Par contre, AL. Oliver, dans un 
discours aussi ennuyeux que celui do M. Bradbury, nie tout ceci: 
“Ces Indiens ont. dit-il, vendu leur réserve bon prix, et l’Etat leur en 
a donné une de beaucoup plus grande valeur, à peu de distance de leur 
site originaire.”

Rendons néanmoins à Al. Bradbury cette justice qu’il n'a parlé que 
deux heures, aujourd’hui. L’an dernier, il avait battu tous les records 
et parlé six heures durant 1

Le gouvernement,—c’était entendu,—a refusé la nomination d'une 
commission d’enquête. Au total, journée perdue tout à fait.

III

L'affaire Lanctôt marche cahin-caha. Le comité d’enquête pren­
dra certainement une vingt aine de séances pour tirer au clair une ques­
tion dont un tribunal ordinaire disposerait, beaucoup mieux, en deux 
jours. Mais il faut tenir compte qu’il y a, au comité des Privilèges et 
Elections, quarante-cinq juges, la plupart influencés par leurs convic­
tions politiques, et dont plusieurs se doublent d’avocats retors, argumen 
tateurs et têtus comme des mulets. Le moyen, avec tout cela, de pro­
céder vivement !

Tl ressort peu de chose des dépositions Page, Champagne et Laval­
lée, faites aujourd’hui, si ce n’est ee point important, déjà établi par 
M. Papineau: ni Page ni Champagne ne lui ont soufflé mot, avant la 
fin de novembre, des peintres mis à l’emploi du député Lanctôt; tous 
deux l’admettent. Us n'ont cependant pas dit quel mobile les a rendus 
si muets. 11 serait intéressant de le savoir, comme de savoir aussi 
pourquoi M. Lanctôt n'a jamais entretenu Al. Papineau ni son assis­
tant, Al. Therreault, du prêt d'employés et de matériel des chantiers.Eu 
un mot, Oscar Champagne, a agi en toute cette affaire de peinture, 
comme le véritable directeur des chantiers, il s'est substitué à celui-ci, 
c'est avec lui que Al. Lanctôt a traité, sans jamais, répétons-le, on en­
tretenir Al. Papineau.

Notons aussi comme quoi le témoin Champagne ignore nue infinité 
de faits relatifs à cette affaire, et qu'il devrait connaître, car il s’en 
étail fait l’arbitre absolu.

Un autre détail. A Sorel, toute entreprise exécutée par les ouvriers 
des chantiers de l’Etat porte un numéro, on la désigne par ce chiffre, 
dans les livres et dans la comptabilité. Or, l’entreprise Lanctôt ne 
porto aucun numéro, il n’y a nulle entrée dans les livres, à ee propos. 
Pourquoi cette omission totale, si ee n est: parce qu'on entendait sous­
traire à AI. Papineau, grâce à cette précaution additionnelle, toute cou, 
naissance de l'acte irrégulier de Champagne et de Pngé? Et que peut- 
on dire d’une entreprise faite en de telles eir»o(|stances, |vec tout un 
luxe de mesures pour qu’elle reste secrète an publie?

GEORGES PELLETIER.

605 RUE STE-CATHERINE EST
ANGLE MONTCALM

600 VGES. SOIE JAPONAISE, 

FLEURIE, dans toutes les couleurs, 

27 pcesde largeur, prix régu­
lier 50c. Vendredi . . . 29c

7 Spécialités
— POUR -

VENDREDI
10 DOZS. JUPONS LAVABLES

en duck anglais, rayé, différentes cou­
leurs avec grands volants et remplis, 
prix régulier $1.25. . .
Vendredi.......................... 69c

PETITES ANNONCES

1200 VGS. CHALLIE ANGLAIS,
patrons fleuris et rayés, très 
belle valeur à 1 5c. Vendredi

15 DOZ. PEIGNOIRS EN LAWN 
BLANC, indienne, creponnette et 
silkine de fantaisie très jolis dessins, 
prix régulier $1.25. . .
Vendredi............................. « OC

2000 vgs. POPLINE DE LAINE
irlandaise dans les nouvelles nuances, 
prix régulier 65c. . .
Vendredi........................ 47c

25 MANTEAUX de PRINTEMPS
pour fillettes de 6 à 10 ans en serge 
bleu-marin avec collet et poignets gar­
nis de feutre rouge. Très 
Spécial à $££.50 et

TRES SPECIAL 5 pièces de Prélarts Anglais, carreauté et fleuri, 
2 vges de large, régulier 40c. Vendredi ..... 29c

MAGASIN A VENDRE
Joli magasin avec logement privé, 

A/ii-unia'pTVAwmeiia <lan* Ul1 k®" centre des Cantons do
v fi à 50 milles J® Montréal, sur UPANNETON * GAB1EPÏ, ngeuts fi- ]jKB9 du c.p.R. Vendra le stock k 75c. 

n au durs. 30 Haïut-Jacques. Edifice ,
Truat & Loan. Main 1002. — Prêts d'ar­
gent sur hypothèque, achat de billets, 
créances, assurance». Règlements de 
successions.

dans Ja piastre, Stock bus. #Le tout à 
bonnos conditions. Ont tait* $25,000.00 
d'affaires en ]9iO. Pour plus amples 
détails s'adresser à J. 1), C'amirand, 
2256 Hutchison, Montreal.

AUX ELECTRICIENS
Achetez vos rosettes (bloques) pour 

fixtures électriques, chez P. DUPUY. 
menuisier-tourneur. 287 Saint-Timothée 
Vous serez bien servi et promptement.

45—26.

MEDECIN DEMANDE
A La Présentation, un médecin trou­

verait à s’établir avantageusement. Po­
pulation de Ja paroisse 1,300 âmes. S 'a­
dresser à Casier 151, "Le Devoir”.

64—juo.

Une explication de
Féchevin Gauvin

L’édievin Gauvin tient à donner des 
explications au sujet de l’incident qui 
s'est passé lundi au Conseil municipal, 
à propos de la motion qu’il a présen­
tée, secondé par l’éehevin Morin, pour 
qu’une délégation soit priée d’aller à 
Québec pour suivre la discussion du 
Bill des Tramways.

“L’écheviii Tétreau prétend quo ma 
motion était une plaisanterie, dit M. 
Gauvin. Les événements se sont char­
gés do lui répondre.

‘ ‘ Nous savions par les propositions 
d’amendement'soumises à la Chambre 
que quelque chose se tramait et qu’il 
était évident quo la présence d’une 
nombreuse délégation du Conseil mu­
nicipal devenait nécessaire à Québec. 
Dans les circonstances, ajoute l'écho 
vin Gauvin, j’ai cru bon de désigner 
dans ma motion les noms des échovins 
que je croyais capables de représenter 
énergiquement les intérêts des citoy­
ens menacés par ces amendements.

“J’ignore pourquoi ces messieurs se 
sont trouvés indignés. Est-ce que ce 
sont des motifs contraires aux intérêts 
des citoyens qui les ont empêchés de 
reconnaître l'urgence, le bien-fondé et. 
la parfaite utilité de ma motion? Je 
me refuse encore à les croire capables 
d'une telle trahison..

“Comme preuve supplémentaire de 
mon entière bonne foi. dans toute cette 
affaire, je n’ai qu'à dire que cette mé­
mo motion fut soumise au “caucus” 
des échevins tenu le matin, et par con- 
féquent avant l'assemblée du Con­
seil”

Conseil des Arts
et Manufactures

FERMETURE DES COURS VENDRE­
DI SOIR.

Tous les cours régis par cotte .1 nst.it,n- 
tiou dans la Cité de Montréal et fré­
quentés par au-delà de 1,600 élèves se­
ront fermés vendredi, le 24 courant. 
Les élèves sont priés de se présenter 
vendredi soir pour recevoir leur dépôt. 
Les élèves voudront bien remettre aux 
professeurs, les dessins et autres tra­
vaux faits durant l’hiver. Ces divers 
ouvrages seront soumis à un Jury, qui 
fera le choix des plus méritants. Les 
élèves devront apporter avec eux leur 
planche à dessin et autres accessoires, 
le Conseil des Arts et Manufactures 
n’étant pas responsable des effets lais­
sés dans les salles de,s cours.

1.'exposition générale ainsi que la 
distribution des prix auront Hou dans 
la première quinzaine do juin.

EGOUTS
Département de la Voirie.

“ Poésie et Terroir »

GRANDE SOIREE PATRIOTIQUE A 
L’UNIVERSITE LAVAL.

Pour le Monument Dollard

L’A.C.J.C. — casier, 2.183, Mont­
réal — accuse réception avec, plaisir 
de lu somme de $56.13 pour le comité 
du monument, Dollard transmise par le 
Comité Régional de l’A.C.J.C. à Qué- 

j hcc. Ou se rappelle que nos amis de 
Québec, nous iidvt'-o.ui'nt récemment un. 
chèque de $200.00, ce qui prouve le dé­
vouement des organisateurs et le pa­
triotisme des citoyens de la vieille ca­
pitale. La nouvelle souscription est le 
produit d’offrandes particulières et 
surtout d’une conférence donnée à 
l’Ancienne Lorrette pur M. TL Gre­
nier, avocat de Québec, sous les auspi­
ces du Comité Régional. On ne saurait 
trop .léliciter les citoyens de l’Ancien­
ne Lorette, et, tout particulièrement 
ceux qui ont contribué au succès de la 
conférence, pour leur générosité eu 
cette circonstance. C’est un bel ex 
emple do ce que toutes nos paroisses 
pourraient faire et nous espérons qu’il 
trouvera de nombreux imitateurs.

Les collèges, les écoles, les diverses 
sociétés, les municipalités ont-ils dit 
leur dernier mot, versé leur dernière 
obole pour la glorification de Dollard ? 
R y a. eu de superbes exemples, mais il 
faut avouer qu’un trop grand nombre 
u'ont pas entendu l 'appel ou ont oublié 
de répondre. Il est toujours temps de 
prêter l'oreille et de réparer l'oubli.

Des malfaiteurs sont
à ses trousses

La bande organisée qui a poursuivi 
Harry Hassin, mardi soir et lui a in- 
fligé de» blessures à la tète, a re­
commencé son mémo jeu hier soif. 
Heureusement elle n’a pu mettre la 
main sur Bassin enr il s'est sauvé à 
temps. Il parait néanmoins être dans 
un danger constant si on en juge pat- 
ion propre témoignage, Il est victime 
d'ittjo vengeance de deux Individus qu’il 
b lait arrêter luj>di ft qui ont été U-

, Itérés sous caution. Bassin a reconnu 
i les deux hommes au sein de la bande 
qui le poursuivait hier soir.

Frappez, s. y. p.
Pour avoir pénétré, “sans avoir 

frappé’’ dans une résidence de la ruelle 
Albert, Joseph Lussier, 22 ans. n été 
arrêté hier soir par les constables Cor­
bett et Beausoleil, du poste de la rue 
des Seigneurs. Lussier demeure rue 
Versailles, Deux de ses compagnons ont, 
été arrêté* et on n’a pas encore mis le 
vraDDin sur un troisième.

Concours International
pour les Organistes

I,a "Procure de Musique Religieuse” 
-’2 et 21, rue .lenmie-d'Are, « Arras, 
France, ouvre un concours de compo­
sition musicale dont le sujet consiste 
■n trois pièces pour Orgue et, Harmo­
nium, formant un total do dix pages 
au maximum.

Lue somme do 3.000 francs 1*000.) 
on espèces sera attribuée aux lauréats.

Demander les conditions détaillées.
l'.n outre, tous les organistes et 

amateurs do musique qui eu feront la 
demande à I adresse ci-dcssux, rece­
vront, gratuitement 1 une des pièces 
primées nu Concours dès que In publi­
cation en sera faite. Pour ne pus per­
dre de vue cette faveur, on petit adres­
ser la demande dès maintenant.

Indiquer si on désire une pièce très 
facile — ou moyenne difficulté — ou 
avec pédale obligée.

Ceux de nos lecteurs qui s'occupent 
de musique d’église ne manqueront pas 
de profiter d'une prime musicale de pa­
reille valeur.

Les contrats immoraux

Le recorder Dupuis a fait annuler un 
contrai, passé entre un nommé d. Hoo- 
laimn. fabricant, de cigares et un nom­
mé Jos. Bouthllller. Ce dernier avait 
engagé ses deux filles âgées de 14 et l(i 
pour un terme de 4 ans à raison de 
*1.50 par semaine. Comme le père des 
deux til let tes h (-té envoyé en prison 
pour vagabondage ei refus de pour­
voir. elles avaient dff chercher ttn tra- 

I vatl plus rémunérateur et lotir patron 
les poursuivait pour violation de con­
trai .

La poursuite a été déboutée de sa
ulftinte.

Jeudi prochain, le 30 mars, aura lieu, 
à l’Université Lavai, une soirée litté­
raire et, musicale, au profit de l’Oeuvre 
do la Crèche do la Miséricorde. Cette 
soirée sera éminemment patriotique, 
puisque. le principal numéro du pro­
gramme a pour titre : “ Poésie et Ter­
roir”. Le R. P. Chossegros, 8. J., poète 
lui-même et critique littéraire saura 
nous dire combien nombreuses et fécon­
des sont les sources de la Poésie en no­
tre beau Canada.

AL l’abbé Dupuis, aumônier de l’Oeu­
vre de la Crèche, est l’organisateur de 
cette soirée dont Alonscigncur l’Arche­
vêque a. bien voulu accepter le patro­
nage. Non-seulement, AI. l’abbé Du­
puis a été très heureux dans le choix 
du conférencier, mais de plus il s’est 
assuré le concours de quelques-uns de 
nos meilleurs artistes et amateurs : Al. 
Emile Taranto, violoniste, AtndameDa­
mien Masson, pianiste. Aladume C.-A, 
Dcsmarais, Alademoiselle Blanche Pa­
yette- Madame Jeanne Jarry. AL Paul- 
G. Ouimet, AT. Afcndoza Langlois, etc.

Les billets d’admission sont presque 
tous vendus.

Le tramway dans le p'ort
LE BUREAU DES COMMISSAIRES 

ET LA COMMISSION DU PORT 
TENTENT D'EN VENIR A UNE 
ENTENTE. .

Le commissaire Lachapelle s’est pré­
senté hier devant la commission du 
port et a discuté des droits qu’a la 
Compagnie des Tramways d’avoir ses 
voies dans la partie do la rue des Com­
missaires appartenant à la commission 
du Port, On laissera la question pen­
dante jusqu’au 1er mai afin de permet­
tre à la Ville de régulariser la situa­
tion, et de tenter le règlement d’autres 
litiges tels que la construction d’une 
passerelle élevée conduisant au traver- 
sior du service de l’Do .Sainte-Hélène, 
l’égout du bassin Elgin, le service do 
police dans le port et quelques autres 
questions.

AVIS PUBLIC est par les présentes 
donné que dos égoûts ont été cons­
truits dans les rues ou ruelles ci-des­
sous mentionnées, et les propriétaires 
imposés qui - désirent faire réduire le 
taux de la contribution spéciale, pour 
la construction des dits égouts, à 
cause des égouts ou des drains exis­
tant antérieurement ou pour d'autres 
causes conformément au règlement No 
2!)8, concernant les égouts, adopté le 
23 février 1903, devront produire leurs 
réclamations par écrit entre les mains 
du soussigné, le ou avant' le -1 avril 
1911.
CINQUIEME AA KM E, de la rue Dan- 

durand, au chemin de la Petite 
Côte.

RUE .SI-JUSTIN, de l’extrémité do 
l'égout actuel à In rue Sainte-Ca­
therine.

RUES UASAULT, CARTIER ET HO­
RION, de la rue Sherbrooke à la 
rue Gauthier.

SIXIEME AVENUE, delà rue Ver- 
chères à la rue Masson.

RU E SHERBROOKE, do l’extrémité 
de régoût actuel, jusqu’à 200 
pieds au Nord de la rue Comte et 
longeant la rue Comte jusqu’à la 
rue Dufferin.

AVENUE ATWATER, de la rue Cen­
tre à la rue St-Patriee et sur la 
rue Centre de l’extrémité de l’égoût 
actuel vers l’ouest, jusqu’à la rue 
Atwater.

RUE RT-DUBERT. de la rue Bélanger 
en allant vers la station 44, quar­
tier St-Denis, égout auxiliaire, le 
section.

RUE ST-HUBERT, de la station 7620 
à l’église Catholique Romaine via 
A’illeray.

Bureau du Surintendant des Egouts. 
Héilol do Ville 

Montréal, 22 mars 1911.
STUART HOWARD, 

Sùr’mtemlant des Egouts.

SOUMISSIONS
DES SOUMISSIONS cachetées et en­

dossées, adressées au Révérend Péra 
O. Chnrbonneau, Curé, Outremont, No 
151 Avenue Outremont, SONT DE­
MANDEES pour la construction de l’E­
glise, Sacristie et Presbytère de la pa­
roisse de St.-Viateur d’Outremont.

Les plans et devis peuvent être exa­
miné au bureau des Architectes GAU­
THIER ET DAOUST, ISO rue Saint- 
Jacques, jusqu’à Vendredi midi, le 31 
mars courant, jour do'l’entrée dgs sou­
missions.

Des formules spéciales peuvent être 
aussi obtenues au bureau des Archi­
tectes ei-haut nommés.

$9,500
$6,000
$6,000

Les Dragons au Camp î

Ottawa, 23. Il a été décidé que eet 
été. les Dragons de la Princesse Louise 
camperont nu camp de Pctewawa. De­
puis deux ans. les Dragons sont restés 
à l’arrière plan, mais le ministre de la 
Milice désire qu’ils donnent signe de 
vie cette année.

Pour Dollard

Nous accusons réception pour le mo­
nument Dollard d’une somme de ?2.00, 
donnée par M. J. B. Forget, mar­
chand général du Rapide de l’Orignal, 
Labelle.

Quartier Lafontaine

Une grande assemblée en faveur de la 
candidature de l’ex-échevin Dubeau au­
ra lieu -ce «oir à la Salle Oourville. 
rue Amherst, vis-à-vis le marché Saint 
Jacques.

----- ♦ —-—
Nouvelles rues

Pessimisme anglais

Londres. 23. — Un journal de cette 
ville, parlant du projet d’arbitrage en­
tre les Etats-Unis et l’Angleterre ac­
tuellement à l’étude, dit que si l’An­
gleterre retire ses forces, les Etats- 
1 nis ne seront pas lents à s’annexer 
tout le territoire canadien do l’Alaska 
à Winnipeg.

l.n diplomatie américaine offrirait à 
l’Angleterre le libre passage du canal 
de Panama pour ses vaisseaux de 
guerre, en compensation do THc de 
Vancouver, de la Colombie Anglaise.de 
l'Alberta, du \akon, de la Saskatche­
wan, du Manitoba et d'Ontario.

Les Américains veulent s’emparer des 
plaines de l'ouest pour mieux contrô­
ler le marché des blés.

Soulèvement aux
Nouvelles Hébrides

FERME A VENDRE
Sainte-Julie de ATerchères — Proprié­

té do («5 arpents — dont 115 arpents 
en culture et 70 arpents en bois — 
avec -liaison, granges, etc., à 3 m'iiles 
du village. Le propriétaire vendrait 
aussi chevaux, vaches, et une ” sucre­
rie’ située à quelques arpents de la 
ferme. S adresser à N. P. Lapierrc, no­
taire, Sainte Julie de Verchères, P.Q.

A VENDRE
Deux expresses à bon marché. Aussi 

un beau boghei, u siège presque neuf. 
S. ROBILLARD, Marché Saint-Jac­
ques. Tél. Est, 737. ou le soir, Est. 5269.

A VENDRE A BON MARCHE
RESERVOIR A L’E.vU, 14,000 gal­

ions en pin de trois pouces, à sacrifice. 
National Cash Register, six - tiroirs, à 
moitié prix. Balance computing de Day­
ton, moitié prix. Ec-ivez à J. O. Mont- 
plaisir, Drumrnondville, Que.

AUTOMOBILES A VENDRE
AGENCES 1911. •— Hupmobile, 20 

H.P.. Cole, 30 H.P., Dominion, 33 H.P., 
Glide, 7 places, 45 H.P., Wescott, 7 
places, 50 H.P.. Speedwell, 7 places. 50 
H.P.. Marmon, 40 H.P. Nous défions 
toutes compétitions. Venez les voir au 
GARAGE GADBOIS, 316 Hôtel de Vil­
le. Tél. Est 2171.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BASTIRN, BERGERON, COUSINEAU 
A JASMIN, AVOCATS 

76 n» S.-Jacques. Téléphone M, 22S3, 
F. de S. Bastien. C.R., J. G. H. Bsr- 
geron, B.C.L., Phil. Cousineau, L.L.D, 
L.R. A. Jasmin. L.L.L.
Onge, etc.

DEGUIRE, A.-S., Avocat. Trust & 
Loan Bldg., 30, R-e Saint-Jacques, 
Chambre 35. Tél B U Main 3095, Mont­
réal.

LOTS A VENDRE
Deux magnifiques lots, $50,00 en bas 

du prix coûtant, à un prompt acheteur. 
H. POIRIER, 986 Saint-Denis. Tél., S.- 
Louis, 1692.

LOTS A VENDRE
Saint-Laurent, 147 x 78, -2.50 ; Saint- 

Denis, 200 x 100 $1 Sherbrooke, 184x84 
15e; Pie JX, 82 x 120, .25; Masson, 55 
x 84. 25 ; Longue-Pointe 290 x 418, .06. 
H. AUDETTE. propriétaire, 59 rue 
Saint-Sulpice. Main 3828. Résidence Est 
6708.

PROPRIETE A VENDRE
RUE CAZELAIS, près coin rue Ches- 

nut, maison moderne neuve, 3 étages, 
très bien louée, rapportant au-delà de 
10 p.c. Conditions avantageuses. S’a­
dresser au No 14 Irène, Saint-Henri, 
Tél. Westmount, 1301.

TERRE A VENDRE
LA CHANCE DE VOTRE VïE. —- 

Une magnifique terre à vendre dans la 
meilleure partie de l’Ile de Montréal. 
S’adresser à JOSEPH VERSAILLES. 
99 rue Saint-Jacques, Montréal.

 64—G.

PROPRIETES A VENDRE

T- GIRARD
SI 7 ÛOO—Fare Lafontaine, $2,000 
4» I I JUWU comptant.
SI t.Û0Q~Hl,e ^-Denis, $300.00« I ijwvs# comptant.
$11 >600—' alo*s' $300 cornp-

S7 SOD—Fue Aylwin, $500 comp- «01 >9 WW tanti
-Rue Parthenais, $500.00. 

comptant.
$6,000 —Rue Papineau, $500 cornu-

-60,000 pieds de terrai a, 
sur le bord de l’eau. 

avec une maison, écurie et remise au 
Parc Laval, $1,000 comptant.
SI 00-1.> lot au Parc Laval, 10.00 

1 comptant.
ÇA 000—Deux lots coin Marie-An- 
«■tlVW ne 0t Ave. des Erables, 
$1,000 comptant.
S3.9Û0-1,1 lnt' ru0 Mont-Royal, 
•pwjwuu $500.00 comptant.
$4.000—1 lots-' dos coins> à- Notre-

Dame de Grâces, $1,000
comptant.
$1.000—Un lot rue Saint-Laurent,

$250 comptant.
O' lots à vèndre, Ave. du Parc, près 

Saint-Viateur.
$9.000—Ave' nufrûsne, $1,000.00. 
*0W;WWW S logements.

i I . GIRARD. 360 vue Ste-Catherine 
Est. Tél. Bell, Est 4219.

A L’ISLET
A vendre ou à louer, une bonne mai­

son sur le bord du fleuve, à quelques 
minutes de l’église, du couvent et lu 
grand quai. Beau site. S’adresser par 
lettre à Casier 150, ‘‘Le Devoir”, ou 
à Mlle S. Leclerc, L’Islet, Qué.

ARGENT A PRETER 
AVIS — Avez-vous besoin d’argent,

fros ou petits montants? Adressez-vous 
M. THOMAS TOUZIN, notaire, 947 

Saint-Denis. Tél. Saint-Louis 1514.

CARTES POSTALES
Coliectio] rs de cartes personnel­

les, cartes postales. 12 cartes postales 
souvenirs, votre nom sur la liste, 10 
cents pour un an. Post Card Union of 
Canada. A.-E. STILLWELL, Rouge­
mont. P. Q.

CADRES ET MIROIRS
1,500 cadres et miroirs de diverses 

dimensions seront vendus tel qu’annon­
cé dans nos vitrines,

58 Boulevard Saint-Laurent. Profi­
tez de ce bas prix. Pour quelques jours 
seulement. La Cie Wisintainer Inc., 
gros et détail.

LALONDE, ARTHUR, AVOCAT, 66 
Est, rue Notre-Dame, Montréal. Tél 
Main 6840.

^ TESSIER, avocats, 
édifice banque do Quéf-ec. 11 place 
d Vîmes, Montréal. Tél. Main 3555. J. 
C. Lamothe, L.L.D., Camilla Tessier. 
L.L.B.

LANE, J.-A., Avocat, C.r', 97 rue 
Saint-Pierre, Québec, Téléphoue 382.

MEUNIER, L.-C., AVOCAT, S0 St 
Gabriel, en face du Champs de Mars, 
Montréal. Tél. Bell Main 1650 et Est

NOTAIRES 
TEL. MAIN 1859.

Argent a prêter, créances à acheter, 
loyers à collecter, propriétés à vendra 
et à acheter, successions à ad Ger 
BELANGER & BELANGER notaile..’ 
Trust & Loan Bld g.. 30 Saint-Jacques, 
Montréal. Résidence. 240 Visitation.

BAUDOUIN & BAUDOUIN. Notai­
res, édific-e “Trust & Loan”, 30 rue 
Saint-Jacques, Tél. AI. 3240. Bureau du 
soir, 838, rue Huntley. Tél. Saint-Louis 
703. Règlement et administration de 
successions. Prêts sur hypothèque, etc.

J. H. A. BOHEMIER. L.L.L. notalrs 
C.C.S., déménagé nu No 30 r. S.-Jac- 
çmes, édifice Trust & Loan. T(“1.M.7363. 
Résidence: 736 rue Huntley, Boulevard 
fc.-Deuis. Tél. S.-Louis 2571. Spécialité: 
Prêts d’argent et administration du 
successions.

GIROUX, LUCIEN, NOTAIRE, êdi- 
fice Saint-Charles, 43 Saint-Gabriel. 
Tél. Main 2785. Résidence 405 Duluth 
Est. Tél. "(-.Louis 3585. A:..;"nt à prê­
ter. Réglement de succession. 181-1

LEMIRE, JOSEPH-E., L.L.L., NO- 
lAIRE PUBLIC, chambre 12 Bâtisse du 
Crédit Foncier. Tél. Bell Main 5745 Bu­
reau du soir, 196 Versailles, Tél. 4b11 
Up Town 1671. Prêts sur hypothéquée, 
règlement et administration' de succès-

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU, Chirur- 

Uens-Dentistes, 117 Saint-Denis, coin 
Jorcbester, Tel. Bell Est 2916. Dr J. G. 

A. Gendreau, Dr Conrad Gendreau.

,,Pr- J- WOLTN, Chirurgien Dentiste, 
537 rue St Dénié, coin Cherrier, T»L 
Est 764 Consultations: 1 h. à 6 hrs.
PJHm

CARTES D’AFFAIRES
De GASPE BEAUBIEN

Ingénieur Conseil. Bâtisse Liverpool 
London & Globe, Montréal. Tél. MaD 
8814. 209 2.

ACIIIIJLE DAVID
Entrepreneur électricien, 250 Rue 

Saint-Paul. Tel Bell Main, 929.

ENTREPRENEUR DE POMPES 
FUNEBRES

J.-A.-W. DUP AULT, entrepreneur de 
pompes funèbres. No 784, Ontario Est, 
Montréal. Tél. Bell Est, 2323. Tél. Mar­
chands, 1704.

Dr. ARTHUR BEAUCHAMP,
CHIRURGIEN DENTISTE.

Tél. Bel Est 3649, 165 rue St-Denis.

OXYGENE et Hydrogène pour 
fins industrielles — 
Lumière au Calcium, 
Lanternes, etc.

DOMINION CALCIUM LIGHT CO. 
Bureau: 2 Sq. Dufferin; Laboratoire: 

103 Lagauchetière Ouest.— Téléphones 
Main 1979 et Est 1507.

Sur recoirminTulntion de l'ingénieur 
municipal et de l'ingénieur de ta voirie, 
les commissaires ont déridé de recom­
mander au conseil municipal d’eccepter 
les rues Durochsr. Eva, Woodland et 
Springfield, ofleries par MM. W. J. 
Humble et W. Mann et situées dens In 
v>ai:lw nord du uuarticr Emard.

Sydney, Nouvelle Galle du Sud, 22 
mars — On revoit clos Nouvelles Hé­
brides, la nouvelle que les insulaires de 
nie du Saint Esprit se sont révoltés.

Cotte île est la plus grande de l'ar­
chipel. Sa population, est composée 
presque exclusivement d’indigènes. Elle 
est administrée par une commission 
mixte d’officiers de marine français et 
anglais.

L’Ile Sainte-Hélène

AI. J.-A. Lamarre, qui détient la 
franchise pour le transport des passa 
gers à Pile Sainte-Hélène, n écrit au 
Bureau des commissaires, faisant ob­
server que par suite de» améliorations 
apportées cette minée an port, il ne 
pourra plus trouver nn endroit necessi 
hle pour se» bateaux trnversiers, Les 
eommisitires en conféreront, avec là 
eomissioa du port, car ils entendent 
bien que l’accès è l'fle Sainte-Hélène 
soit le plus facile possible à la classe 
ouvrière de Montréal.

CHEVAUX TONDUS
Allez faire cliper ros chevaux par 

l’électricité en 30 mirâtes chez Jos. L. 
Gaudet, 540 Amherst, coin Ontario. Té­
léphone: Est 1306. Givrage garanti.

VOTRE CHEVAL BOITE-T-IL ?—
Servez-vous du ‘‘Horse Foot Reme­
dy.” Satisfaction garantie. En vente 
chez Jos. Papineau, 1479 Notre-Dame 
Ouest. Tél. Main 3860.

INGENIEUR
La Corporation de la Ville do Beau- 

harnois demande un Ingénieur qualifié, 
pour faire fonctionner son aqueduc, du 
premier de Mai 1911.

PEDICURE SPECIALISTE
Dr L. de Lim bourg, de Paris. 297 

rue Saint-Denis. Pédicure spécialiste 
attaché à l’Hôtel-Dtmi de Montréal, 
traite toutes maladies dê pieds, telles 
que cors, oignons, ongles incarnés, cre­
vasses, etc., guérisou garantie sans 
douleur.

REPARATIONS
jde meubles de tout genre, rembourrés 
avec soin, matelas refaits, remis à 

!neuf. $1.00; plume désinfectée. Char­
les Turcot. 435 Visitation. Tél. Dell, 
Est, 2075.

TERRAIN
A vendre, un beau terrain situé près 

de l'Eglise, à Bordeaux, grandeur 50x 
75. Place d'avenir vedra bon marché 
S’adresser A.-D, DUPONT, 1970 Bou­
levard Saint-Laurent.

TERRAIN
Un beau terrain situé à 

’adresser. 329 Bréboeuf.

DR. E. LATREILLE
Diplômé de la Faculté de Paris

Maladies du coeur, des poumons, du 
tube digestif, du système nerveux et de 
la peau. Tous lesjours de2 à 5 et do 7 à 9
Est 3973. 500 Saint-Denis

DENTALGINE BRETONNE!
Guérit radicalement les maux -le 

dents d’origine névralgique ou autres.
25 CENTS LA BOUSILLE

En rente dans toutes les bonnes 
pharmacies.

Envoi franco, par poste, sur récep­
tion du prix.
En Groi : Société Hygiénique Franco-Crndienne

1795 Boulevard Saint-Laurent
'(jjS—juo

Rosemont.

Là où voua êtes certains d 
satis.aits et d’avoir du chic, 
le seul Dumas photographe q» 
vin studio dans le centre de la

Entendez-vous, par téléphone, su 
l’heure à laquelle vous désirez qu 
nous vous recevions.

249 SAINTE-CATHERINE EST
près Sanguinet

TELEPHONE, KS»T 831*0
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LETTRE DE QUEBEC
LE BILL DU TRAMWAY. — LE DE RNIER DEBAT — UNE IMPOR­

TANTE DECLARATION DE M. GOUDï. — LE REPUS DE FAIRE 
DISPARAITRE LES DOUTES. — t.tm COMPTES DE L’IMPRIMEUR 
DU ROI. — PONTS EN PER, SU BSIDES AUX CHEMINS DE FER, 
ETC.

Québec, 22.—Le bill des tramways est sorti de l’Assemblée Légis­
lative a nue heure p.m., après avoir provoqué un dernier débat qui ne 
manque pas d’importance.

La discussion fut reprise vers midi, sur la demande du premier mi­
nistre qui proposa de remplacer le texte actuel de la clause 15 par le 
texte même île la résolution votée par le Conseil de ville de Montréal.

Curieuse procédure après la déclaration du premier ministre, 
l’autre soir, quand M. Bourasga dénonça les changements apportés au 
texte sorti du comité.

C’est ce que M. Bourassa fait ironiquement remarquer au premier 
.ministre et à la Chambre qui regardaient alors la différence de tuxte 
comme une affaire de rien et qui vont maintenant corriger les erreurs 
signalées d’abord par le député de Saint-Hyacinthe.

Puis M. Galipeault propose de retrancher la vingtième clause. La 
clause vingt, c’est celle qui protège les droits de Montreal Southern et 
qui donne à la cité de Montréal une arme pour amener le Montreal 
Street à exécuter toutes les obligations de son contrat.

Une fois déjà la Chambre a, par une majorité respectable, refusé 
de la retrancher; mais M. Perron, l’avocat député qui représente la 
compagnie, a fait son travail depuis et la clause saute. Il ne lui reste 
plus qu’une dizaine de partisans, dont MM. Séguin, Doris et Desaul- 
niers parmi les ministériels.

M. Bourassa profite de l’occasion pour signaler l’influence de la 
compagnie sur l’Assemblée Législative à qui elle fait faire ce qu’elle 
veut.

Le bill va être déclaré lu pour la troisième fois, lorsque M. Bou- 
rassa propose d’ajouter à la clause 13 un paragraphe, à l’effet d’empê­
cher la compagnie de capitaliser ses franchises de façon à faire payer 
aux municipalités ce que celles-ci lui auront prêté, dans le cas du rachat 
de la compagnie.

M. Bourassa insiste sur ce point d’abord, parce qu’il est injuste de 
faire payer aux municipalités ce qu ’elles ont loué simplement aux com­
pagnies et ce qui a permis à celles-ci de réaliser les bénéfices, et, ensuite 
parce que ce principe a été formellement l’econnu au comité des chemins 
de fer.

Le premier ministre est bien obligé d’admettre que ce principe a 
été reconnu par le comité, mais il prétend qu’il ne s’agissait alors que 
de pourvoir au cas de rachat par les municipalités d’une franchise per­
pétuelle, tandis que maintenant, la franchise cesse avec les 42 ans, et 
que, s’il y a contrat avec les municipalités, celles-ci peuvent imposer 
toutes les conditions qu’elles voudront.

Ici, M. Bourassa demande au premier ministre si, en vertu de la 
loi actuelle les municipalités pourront exercer leur pouvoir de rachat 
de la même manière que sous l’ancien contrat.

M. Gonin tente d’échapper en répondant que, par un nouveau con­
trat, les municipalités pourront déterminer la durée cie la franchise.

Oui, mais pourront-elles, en vertu de la loi actuelle et sans revenir 
devant la législature, exercer leur pouvoir de rachat? insiste M. Bou­
rassa.

M. Gouin.—D'après la loi actuelle, elles ne le pourront pas.
M. Bourassa.—C’était aussi mon opinion, mais je tenais à la faire 

confirmer par le premier ministre.
La déclaration de M. Gouin a une portée considérable. Non seule­

ment retarde-t-elle l’exercice du pouvoir de rachat jusqu’à l’expiration 
des nouvelles franchises qui pourront être accordées; mais elle enlève 
même aux municipalités le droit,d’exercer ce pouvoir à l’endroit des 
nouvelles compagnies.

En d’autres termes, la nouvelle compagnie des tramways échappe 
absolument et à jamais à tout pouvoir de rachat par les municipalités. 
Et si, à un moment quelconque, la cité ou toute autre municipalité veut 
exercer ce droit, il lui faudra en obtenir, par une loi spéciale, l’autori­
sation de la législature, à rencontre des droits acquis du trust le plus 
puissant du Canada.

Qu importent tontes ces considérations!
La majorité ministérielle est là pour monter la garde autour de la 

compagnie et à l’unanimité, moins M. Doris, elle vote le rejet de cette 
proposition.

Le bill est enfin adopté, la séance est aussitôt levée, et il y a aussi 
grande réjouissance dans le parti ministériel que si l’on venait de ga­
gner les prochaines élections générales.

Eu somme, la compagnie a obtenu à peu près tout ce qu’elle vou­
lait et, pour tout observateur désintéressé, il est clair qu’elle a fait ce 
quelle a voulu de la. majorité ministérielle, grâce en grande partie, il 
laid bien l’avouer, à la complicité, consciente chez quelques-uns.incons- 
ciente chez d’autres, des autorités municipales de Montréal.

Que le bill soit pire, meilleur ou à peu près tel qu’on le prétend, 
suivant le point de vue auquel on se place, chose certaine, c’est qu’il 
prête, au doute en ses parties essentielles, et que le gouvernement et ses 
amis ont refusé de faire disparaître ce doute.

Cette attitude n’est pas, d’ordinaire, l’indice de la bonne foi.

et MM. Allard et Caron s’en tirent à bon marché. Tout en riant, ce­
pendant M. Bourassa fait remarquer que la rédaction ordinaire du 
•Journal d’Agriculture ne fait pas merveille. En général, le journal 
est fait par les collaborateurs spéciaux, bien que deux rédacteurs, avec 
un sténographe à leur disposition, content plus de deux mille pias- 
tres par année. M. Tellier signale des paiements extraordinaires faits 
a M. 1 arpenteur H. O’Sullivan. En quatre ans, ce monsieur a reçu 
près de cent mille piastres. Une partie de cette somme passe, naturel­
lement, en frais de voyage. Il lui en reste tout de mêm un fort mon­
tant en sus de son salaire régulier qui est de $2,000.00 par un- 
xfeV\ ic?’ ^e^er d&fiare que les arpenteurs en général, se plaignent de 
M. O Sullivan. Pour toute réponse le ministre dit qu’ils ne s’en 
plaindront pas longtemps, car M. O’Sullivan a demandé sa retraite.

Revenant de nouveau sur la question de réciprocité, M. Bourassa 
demande s il n y aurait pas moyen d’arrêter l’exportation du bois 
brut coupé sur les terres privées dans le cas où le gouvernement main­
tiendrait sqs règlements au sujet du bois coupé sur les terres de la 
Couronne. On pourrait, par exemple, abréger le délai entre le billet de 
location et l’émission des lettres-patentes et inclure cette restriction 
dans les lettres-patentes. C’est une question à considérer, répond le 
Premier Ministre. Excellente suggestion encore du député de Saint- 
Hyacinthe, au sujet de la cartographie de la province de Québec. Les 
cartes géographiques provinciales sont bien faites, mais elles ne sont 
pas complètes comme elles pourraient l’être, si l’on s’entendait avec 
le même service à Ottawa, pour compléter le travail des cartographes 
provinciaux.

Le Conseil Législatif a reçu cet après-midi, le bill des Tramways. 
Il ne lui fera pas subir de changements importants. L’attitude des re­
présentants de la cité a tout gâté.

JEAN DUMONT.

A la Chambre
du Sénat

fameuse brochure dont la publicationMaintepani, un mot de 
iîoûte quatre mille piastres.

L Imprimeur du Roi,—qui porte ce titre précisément parce qu’il 
n imprime rien—le chef du service des impressions, pour parler le 
langage ordinaire, a juré que ni â Québec ni à Montréal cette bro­
chure n aurait pu être publiée a. meilleur marché à, moins de trouver 
un imprimeur qui eût voulu courir le risque de perdre de l’argent ou 
de ne réaliser, aucun profit.

Eh bien, n’en déplaise à M. l’Imprimeur du Roi. “The King’s 
Printer,” nous maintenons:

lo.—Que quatre ou cinq imprimeries à Québec, une vingtaine au 
moins à Montréal, pouvaient faire ce travail parfaitement;

2o.—Que si le gouvernement eût demandé des soumissions, il eût 
épargné de mille à quinze cents piastres à la province et

3o—Que le prix payé à la Vigie est scandaleux. Nous mainte­
nons en substance le calcul que nous faisions ici. l’autre jour con­
cluant à un prix global de deux mille piastres, plus ou moins, pour la 
publication de cette brochure. Mais puisque, avec les loups il faut 
limier, mettons-mm», donc au diapason de l’imprimeur du Roi et di­
rons que la publication de “La Province de Québec” valait trois pias­
tres la page pour le premier mille exemplaires, et pour le reste, se ré- 
juiinimt au papier, à l’impression et au brochage, une piastre la page 
par mille exemplaires, soit en tout 22 piastres la page, pyix ridicule- 
hient élevé. Nous n’arrivons toujours bien qu’à un total de $2,750 
Ho it en chiffres ronds, treize cents pastres de moins que l’on a payé à. 
la compagnie de la Vigie. Décidément, nous avons un imprimeus du 
Roi dont la générosité ne l’enrichirait pas s’il payait la Vigie à même 
tes deniers personnels. Et si jamais Sa Majesté George V. revient vi­
siter Qubee, il faudra le décider à donner quelques conseils d’écono- 
tnie à son imprimeur.

A la Chambre, on prend pour tout de bon un air de “Pin finale.” 
Les députés déménagent la papeterie amassée durait la session M 
Dons, tire des plans pour cet été; le père Robert, de Saint-Jean," dort 
d un< sommeil plus léger et M. Lévesque se sent la jambe plus souple 
que jamais. L étude des crédits se ressent de ees bonnes dispositions

SEANCE DU SOIR
Au début de la séance du soir, la 

Chambre adopte le bill constituant en 
corporation la “ Montreal & North­
ern Colonization Railway, ” et 
prend en considération d’autres bills 
privés de peu l’importance.

LE PAIEMe'nT DES JURES
Lorsque la Chambre passe à l’ordre 

du jour pour prendre en considération 
les subsides accordés à Sa Majesté, M. 
Bernard propose un amendement à l’ef­
fet de faire augmenter l’indemnité aux 
grands jurés.

Le député de Shefford explique en 
quelques mots sa motion. Les jurés ne 
sont pas assez payés en comparaison 
avec les dépenses qu’ils sont obligés de 
faire.

Le gouvernement qui peut payer des 
milliers de piastres à un D.-A. Lafor- 
tune pourrait bien aussi penser un peu 
aux autres.

Sir Lomer Gouiu répond à M. Ber­
nard. Il est facile de constater qu’il 
n ’est pas de bonne humeur et il pré­
tend quo la motion du député de Shef- 
ford est tout simplement une motion 
d’élections et qu’il ne peut l’accepter.

Evidemment, rétorque M. Tellier, 
bien que cette motion soit bien raison­
nable et tout-à-fait convenable, elle a 
pour effet de faire fâcher le Premier- 
Ministre. Ce dernier a dit que les con­
servateurs n ’avaient rien fait pour les 
jurés; mais il ne s’agit pa^ des temps 
anciens, il s’agit de légiférer pour le 
présent et pour l’avenir. Si on a jugé à 
propos d’augmenter le salaire des dé­
putés, sous le régime libéral, on pour­
rait bien songer aux autres. La Provin­
ce a le moyen de payer une indemnité 
raisonnable aux jurés. Il est certain 
que l’indemnité actuelle est insuffisan­
te, surtout celle accordés aux petits ju­
rés. ils sont obligés de quitter leur fo­
yer et le Chef de l’Opposition est d’a­
vis que l’on devrait les payer eu pro­
portion avee la perte de temps qu’ils 
sont obligés de subir.

M. Sauvé est du même avis que le 
député do Shefford et 11 croit qu’eu re­
fusant une augmentation d’indemnité, 
on ne rend pas justice aux jurés.

L’amendement est perdu par un vote 
strict do parti, 38 contre 8.

CLES SUBVENTIONS AUX COMPA­
GNIES DE CHEMINS DE FER

La Chambre prend ensuite en consi­
dération les subsides accordés à Sa 
Majesté.

On attaque les subventions aux com­
pagnies de chemins de fer. Le Chef de 
l’Opposition profite de l’occasion pour 
demander au Gouvernement, d’être lo­
yal envers les administrations précé­
dentes.

A tout instant on dit que les conser­
vateurs ne payaient pas de subsides 
pour la Colonisation, mais il faut re­
connaître que le gouvernement actuel 
n ’a pas à payer, pour bien dire, de sub­
ventions aux chemins de fer. Cette an­
née, c ’est une bagatelle, tandis que du­
rant les cinq dernières années du régi­
me conservateur, ou a dû payer une 
somme de plus de cinq millions.

Le Chef de l’Opposition trouve sin­
gulier que le gouvernement paie encore 
des subsides à la Compagnie du Pont 
de Québec, même depuis que le pont 
est croulé. Cette Compagnie est un peu 
mystérieuse et on n’a pu connaître qui 
en étaient les directeurs. A chaque fois 
que l’Opposition a voulu se renseigner 
on a répondu que cette Compagnie 
était sous le contrôle du gouvernement 
fédéral. Il existe une chose certaine, 
e ’est que cette Compagnie a été bien 
traitée et qu’elle n’a rien perdu. 11 se­
rait bon de connaître son état financier 
et de savoir s’il est vrai que cette 
Compagnie a pu payer des salaires 
considérables à certains de ses officiers 
et même des boni.

Le ministre des Travaux Publics ex­
plique que l’argent a été transporté à 
la Banque de Montréal afin de conti­
nuer certains travaux.

M. Cousineau est de la même opinion 
que le Chef de l’Opposition et il dé­
clare que ce paiement d’une dizaine de

mille piastres à la Compagnie du Pont 
est tout-à-fait injustifiable.

L’item est adopté. - . .
LE MONUMENT MERCIER

La Chambre considère ensuite le vote 
d’un montant de $6,000 pour venir en 
aide à la construction du Monument 
Mercier. Des photographies du monu­
ment sont placées sur la table et tous 
les députés vont les admirer. Le coût 
de ce monument d’après le Ministre 
des Travaux Publics, ne dépassera pas 
la somme de $15,000.

Le Chef de l’Opposition est encore 
du même avis qu’il y a deux ans et il 
croit que cette entreprise est prématu­
rée.

M. Cousineau craint que l’on profite 
de l’inauguration de ce monument, qui 
aura Heu en septembre prochain, pour 
en faire une occasion pour uu parti 
d’injurier un autre parti. On aurait pu 
attendre à plus tard pour élever ce mo­
nument.

M. Cousineau reproche aussi au gou­
vernement d’avoir eu recours à un 
Français pour construire ce monument, 
lorsque des artistes Canadiens auraient 
pu l’entreprendre.

Une des gloires de Mercier, serait 
d’avoir réglé la question des biens des 
Jésuites, et M. Cousineau déclare que 
cette importante question a été ré­
glée par un homme qui n’a pas de mo­
nument, M. Masson, ancien lieutenant- 
gouverneur. Comme preuve de son as 
sertion, le député de Jacques-Cartier 
lit plusieurs extraits d’un datier que 
put se procurer au Parlement.

M. Cardin proteste et déclare que la 
question des biens des Jésuites a été 
réglée sous l’administration Mercier.

M. Cousineau rétorque qu’il n a ja­
mais dit le contraire, mais qu’elle a 
été réglée yar l’entremise de M. Mas­
son.

En réponse à M. Cousineau, le mi­
nistre des travaux publics dit que le 
monument Mercier a du bon, car M. 
Amyot de Québec vient de donner or­
dre à M. Chevré de faire une salue de 
notre historien Garneau et cette statue 
sera placée sur les terrains du Gou­
vernement.

M. Amyot répare une injustice du 
Gouvernement à l’égard de M. Gar­
neau, fait remarqqer M. Cousineau.

LES PONTS EN FER
Du monument Mercier on passe aux 

ponts en fer.
Le Gouvernement demande la somme 

do $100,000 pour la construction de 
ponts eu fer. Le Chef de l’opposition 
profite de l’occasion pour protester 
contre l’abus que l’on fait de l’inau­
guration de ces ponts. On eu fait un 
triomphe d’élection et souvent ou va 
jusqu’à injurier ceux qui ne sont pas 
du même parti.

M. Tellier dénonce aussi l’irrégulari­
té qui existe dans le Département des 

Travaux Publics.
Dans le comté de l’Assomption on a 

construit un pont municipal sans trai­
ter avec, le conseil de comté et sans 
consulter le député actuel qui a eu le 
tort de battre Je candidat du Gouver­
nement, M. Gauthier; on a traité avec 
ce dernier.

Dans une autre paroisse, à Saint- 
l’aul Liguori, on a ouvert un pont sans 
consulter le conseil, et cependant c’est 
bien ce dernier qui payait. De plus, 
les électeurs ne, sont pas satisfaits de 
ce pont.

Le ministre des Travaux Publics 
change les questions et dit que le chef 
de l’opposition ne doit pas se plaindre 
car Ici comtés représentés par des con­
servateurs ont été traités comme les 
autres comtés. Quant au pont de Saint- 
Paul, M. Taschereau prétend que le 
département a traite avec les autorités 
municipales.

Quant aux démonstrations politiques 
lo gouvernement n‘en est pas l’autour 
et ne peut les empêcher.

Quant à l’inspection des ponts, les 
ingénieurs du département seront tou­
jours a la disposition des municipalités.

Finalement l’item est voté à 11 heu­
res 30 et la chambre s’ajourne.

INTERIM.

and

Sénat, 22 mars 1911.
Ou donne la troisième lecture des 

bills suivants:
Concernant la British Columbia and 

Dawson Railway Company.
Concernant la Moti.er Bridge 

Power Company.
Concernant la Alberta Contrai Rail­

way Company.
Le Sénat est favorable au rapport 

du comité des divorces, recommaudant 
d’accorder le divorce demandé par Ma­
rie Jane Beattie, Robert W. Logan, et 
Joseph Daoust.

Le bill du gouvernement prohibant 
la vente inopportune de l’opium et 
autres drogues a cessé d’être étudié 
par le comité, ou y a ajouté un amen­
dement proposé par Sir Richard Cart­
wright, Cet amendement donne plus 
d’ampleur au bill et constitue un acte 
criminel dans le fait d’avoir en sa pos­
session non seulement de l’opium, do la 
cocaïne, de la morphine ou de l’ueaï- 
ne, mais aussi les sels ou composés en 
résultant; tout comme le fait d’expor­
ter ou vendre ces drogues excepté sous 
des conditions strictes spécifiant qu’el­
les seront employées exclusivement 
pour des fins médicinales ou scientifi­
ques.

J-ie sénateur iWlson pense que ce bill 
est ; 1 r trop sévère et qu’on multiplie 
saus raison dans les statuts les gestes 
que l’on taxe de criminels. Si le parle­
ment, dit-il, veut réellement enrayer 
quelque chose de pernicieux, il pour­
rait déployer son énergie à combattre 
l’ivrognerio sans essayer d’empêcher 
arbitrairement le public de soulager la 
douleur en employant une combinaison 
opiacée qui peut parfois être néces­
saire.

Sir Richard Cartwright fait remar­
quer que le bill n’a pas fait un crime 
de posséder les drogues susmention­
nées, si J’on peut démontrer raisonna- 
oiement le mobile qui Jes fait possé­
der.

Le sénateur McMillan donne avis 
qu à la troisième lecture du bill il pro­
posera un amendement destiné à am­
plifier les danses 4 et 5 de façon à ce 
que la pénalité soit applicable à toute 
personequi prend à l’intérieur des ex­
traits des dérivés ou des préparations à 
hase d opium tout en permettant l’usa­
ge de ees drogues en tant que remèdes 
domestiques en cas de besoin ou pour 
le traitement du bétailé ------- pourvu que
dans ce dernier cas on ait la 
tion d’un vétérinaire.

Le Sénat s’ajourne à jeud
di.

preserip- 

li après-mi

Mme anglais pour les plus grands cen- 
Les d industries et de commerce. Le 
Board of Trade d’ici s’en est, occupé 
1 année dermere, et je suis sûr que ce 

in.° kién vu des hommes
d a lia ires dans les grands centres.

Dans les principaux centres en An­
gleterre, les lettres mises en retard à 
a poste ou après l’heure indiquée dans 

1 Indicateur, ou cinq minutes avant 
1 expédition des sacs do malle, sont 
accepters moyennant un timbre supplé­
mentaire do l-2c ou le.

A 1 article de Tordre du jour • Af­
faires nouvelles, M. Adélard Fortin a 
attire l’attention de ses collègues sur 
a situation anormale dans laquelle se 

trouvent les cultivateurs et ceux qui 
tout Je commerce du lait et de ses dé­
rives dans la province de Québec. 11 a 
démontré, par des chiffres, qhc les cul­
tivateurs et les commerçants do notre 
province sont très mal favorisés, si 
I on compare la situation que leur 
font les compagnies de chemins de fer 
à. celle des fermiers

QUARTIER LA FONTAINE

L. A.
Candidat Populaire

LAVALLEE, C.R.

COMITE :

483 RUE ONTARIO EST
TEL. EST 1509

La Chambre de Commerce
On demandera une réduction dans le tarif des mandats pos­

taux. — Les marchands de gros et l’École des 
Hautes Études Commerciales

Votez pour celui qui s’est tant dévoué pour l’embellissement du 
quartier LaFontaine et qui a été l'Initiateur du mouvement du “Plus 
jtrand Montréal.” La ville de Montréal compte aujourd’hui parmi les 
plus grandes villes de l’univers par sa population.

La Chambre «le Commerce sous la 
présidence de M. Armand Chaput, — 
M. F. C. Larivière, président, étant ab­
sent, — a tenu hier après-midi son as­
semblée hebdomadaire. On , a parlé, en­
tre autres choses, de deux questions 
importantes : l’une qui a trait à la 
réduction du tarif des mandats pos­
taux ; la seconde, que les marchands 
do gros engagent comme employés sur­
numéraires des élèves de l’Ecole des 
Hautes Etudes Commerciales.

Dès le début do la séance, M. le se­
crétaire Bourbonnière donne lecture de 
la correspondance reçue. Au nombre 
«les lettres, il eu est une de M. Geo. 
lladrill. secrétaire du Board of Trade, 
invitant les membres de la Chambre à 
une conférence qui aura lieu samedi 
avant-midi, au Board of Trade, et que 
donnera M. Littlefield. Ce dernier ■ n 
combattu vigoureusement, à Washing­
ton pour empêcher une puissante com­
pagnie américaine de détourner do 
leur cours naturel une partie des eaux 
du Long Sault, afin d'établir des usi­
nes d'éclairage et de force motrice sur 
les rives américaines. La Chambre se­
ra représentée à cette conférence.

La Commission du port de Trois-Ri­
vières a adressé un volumineux rap­
port sur les opérations de l’an der­
nier. et le secrétaire de la Chambre dit 
qu’il a accusé reception de ce docu­
ment rédigé en anglais.

M. A, II. Hardy a soumis lo rapport 
suivant qui a été référé au comité de 
législation.

1.0 3 octobre 1900. dans un Mémoire 
que je présentais devant les membres 
de cette Chambre, je mentionnais, en

rapport avec les Mandats Postaux, ce 
qui suit: Notre gouvernement devrait 
réduire le tarif et adopter le système 
anglais; il devrait, en même temps, 
prendre des moyens pour accoutumer 
graduellement le public à se servir de 
mandats-postaux, au lieu de laisser 
payer des commissions aux Banques et 
aux Compagnies d’express.”

Voici une comparaison des tarifs 
pour l’Intérieur:

EN ANGLETERRE
•Cl ou environ $6. et au-dessous, en­

viron $4c.
Au-dessus de 85, jusqu’à 815.00, en­

viron 6c.
Au-dessus de 815.00, jusqu’à $50.00, 

environ 8c.
Au-dessus de 850.00, jusqu’à 8100.00 

environ 12c.
Au-dessus de 8100.00, jusqu’à 8150,- 

00, environ 16c.
Au-dessus de 8150,00 jusqu’à 8200.00, 

environ 20c.
Maximum: £40, ou environ 8200.00.

AU CANADA
85.00 et au-dessoue. 3c.
Au-dessus do 85.00 jusqu’à $10.00. 6c.
Au-dessus de 110.00, jusqu’à 830.00.

10c.
Au-dessus de 180.00, jusqu’à 850.00,

15c.
Au-dessus de 850.00, jusqu’à 875.00, 

25c.
Au-dessus de 875.00. jusqu’à 8100.00. 

30e..
Maximum: 8100,00.

LETTRES EN RETARD
Dans ce mémoire, je disais encore 

que nous devrions recommander le sys-

ct des commer 
çants do 1 ouest. Il a donné l’exem­
ple suivant :

Waterloo se trouve n 75 milles de 
Montréal. Or, si un cultivateur oxpr- 
die, disons 2,300 gallons de crème à 
Montréal, il lui faudra payer, en ver 
tu du nouveau tarif, $166.89. Le coût 
du transport tl une égale quantité do 
crème de Waterloo, à Montréal, d’a­
pres le tarif de 1910 n’était que do 
3115.10. 1

«Supposons maintenant que ce même 
cultivateur se trouve à, une égahî dis­
tance do Winnipeg, soit 75 milles, il 
nîaurait à payer que .$68.8(1 pour le 
transport de ses 2.300 gallons de crè­
me. (' est,-à-dire qu’il fm-ait une éco­
nomie de $98.03.

En présenee «le ees faits, un comité 
provisoire composé de cultivateurs et 
de commerçants do notre région s’est 
dernièrement formé, et, mardi, 150 
membres de la société intéressée au 
commerce de la crème se sont rendus 
auprès de la commission des chemins 
de fer, a Ottawa, pour connaître les 
raisons de ees taux différentiels. Ils 
en ont naturellement demandé la révi­
sion.

La commission des chemins de fer 
s est montrée fort surprise de cette 
nouvelle on croit qu’il y a eu ma­
lentendu quelque part. Les commis­
saires ont promis de s’occuper de la 
question.

Le president de la Ottawa Dairy Co 
qui a exposé la situation, est M, John 
Bingham.

Avec un tarif de transport aussi 
élevé il est évident que ce soiH en fin 
de compte les consommateurs «pii souf­
friront le plus.

Le rapport de M. Fortier a été réfé­
ré au comité de transport.

M. Isaïe Préfontaine a émis le pro­
jet suivant : Il a suggéré* que les 
marchands de gros acceptent, comme 
employés surnuméraires, en temps de 
vacances principalement, les élèves de 
l’Ecole dos Hautes Etudes. Ce serait 
au dire de M. Préfontaine, un avanta­
ge pour les patrons et les élèves. M. 
Préfontaine ajoute qu’il ménage une 
surprise sensationnelle à notre popula­
tion relativement à l’Ecole des Hautes 
Etudes. Il no peut rien dire de plus 
pour le moment.

Assistaient à. la réunion d’hier, MM. 
le 1t.-colonel A. E. T«abolie, Guillaume 
Boivin, I). Masson, Isaïe Préfontaine, 
H. T,«porte. A. W. Hardy,Adélard For­
tier. Joseph Fortier, A. Dumont, L. 
de hode, F. Bourbonnière. C.R.

327
Boulevard

St-Laurent
près Ste- 
Catherine.

533 
rue Sie- 
Catherlne 
Eut, prèa 
Amherst.

Marchand» en gros et en détail de vaisselle, verrerie, coutellerie, etc.

MAGXIFIQT'K S Kit VICE d’uncicn module anglais, lest o un £
sm feuille d’érable d’or et filet d’or. 97 morceaux ..................................

LE MEME SERVICE en ciesyin bl eu. Très délicat et durable...

SERVICES DE 
bleu, vert, rose ......

HPKCTAI.
TOILETTE, 10 morceaux, assortis

NOUVEAUX ARRIVAGES
des- $7.50 

$0.50

couleü”.. $1.95
VAINHKÏJLN DE VILIÆCUATrUK

Nous offrons une très joli** ligne de vaisselle assortie, décor vert, genre 
tresse d’osier, avec centre décoratif point t\ la main. Quelque chose de gai. 
pimpant et joli. Toutes les pièces de cette collection se vendent ù l’unité ou 
A la douzaine et comprennent:
Assiettes A dessert .................... or> Saladier ................................................. ?5

•• '• dtr:. v:. ::: 2? ,,* —....................................«
" soup,* .......................... m i-g 1,01.............................................................................. i#

porridge ... ............ «1 1-2 Tasse et soucoupe ............................... 10
SONGEZ AT CADEAU l’OITî LA Fl TU HE MA HIKE. NOTRE CIIOIN EST 

SPEEMUDE.
Nos deux magasins s -lit ouverts les lundis et samedis soirs.

Maison D. GAGNON & CIE,
245 BOULEVARD ST-LAURENT, coin Dorchester.

TOUTES LES DAMES bien habillées se servent des patrons 
PICTORIAL REVIEW de NEW YORK. Nous avons reçu tous 
les plus récents, ceux du mois de mai inclus. Grand choix. Ve­
nez consulter le catalogue.

Notre Vente d’Agrandissement et 
de Réparations

est eu pleine vogue. Tous nos clients et le public sont priés de venir nous 
faire une visite d’inspection, nos marchandises de Printemps sont 
maintenant reçues et il nous faut écouler avant le premier de mai pro­
chain alors qu'il faudra livrer notre magasin aux ouvriers pour la Ré­
novation complète de la Bâtisse que nous occupons maintenant, et qui 
sera convertie en un GRAND MAGASIN MODERNE.

NONVEAUTE EN ETOFFE A ROBE
Nos étoffes a robes de* pria lumps sont du toute beautéi les Draps 

de tous genres, do toutes couleurs ut qualités, sont exposés dans nos vi­
trines et sur nos comptoirs. En venant à notre magasin les dames 
trouveront ce qu’elles désirent, a la ver^e, 50c, (>0c, 750, 90c, $1.00 et
—........................................................................ ................................tgl.gfi

DENTELLE, INSERTION ET ALL OVER
Notre comptoir de dentelle l’emporte peut-être sur tous les au­

tres comme renommée, nous avions déjà la réputation de montrer un 
grand assortiment de dentelles et insertions, etc. Ce printemps, nous 
avons réussi encore mieux, eu groupant une collection de nouveautés, 
en ces dentelles fines, de soie, de guipure, d ’insertion et all over fia 
sés en blanc et en couleur. Prix pour les dentelles et insertions la
verge, 15e, 20c, 25c et........................................................................
pour les all over, la verge, 50c, 60c, 75c, 35c, <)0c, $1.00, $1.35 et

........................................................................................#1.50

POUR CETTE SEMAINE
AU

Grand Marché de l’Est
VOLAILLES..350 Poules et Poulets de choix..................140 à tÏC1*
PORC-FRAIS—1800 livres rôtis de pore - Irais, la lb. 1 j l-j et JgQç. 
BOEUF—Grande quantité boeuf do choix pour bouillir la Jb. {> et 
ROTIS et steak do boeuf, grande quantité, lo meilleur de à
AGNEAU—200 quartiers d'agneau, la 1 ivre................................... lOtf
VEAU—Au-delà de 200 quartiers de venu, la 1b. de , . . (}ÿ. à })^
JAMBONS—100 Jambons, à la .......................................... 1-l<* et |(}0
BEURRE—Grande quantité de beurre, la livre, de . . . £3^ à
OEUFS,—600 douzaines oeufs frais, garantis, la douz.................. • 22©
115 SEAUX SAINDOUX à.............................................................. $2.50
175 LIVRES GRAISSE en panne, la livre......................... ... . . tôp

Oranges et Fruits de toutes sortes en grande quantité.

A. At E. SAUVAOEAU
667 RUE SAINTE-CATHERINE EST. Téléphone, Est 2092

um

LUNETTES ET VERRES
Grand choix de co qu’il 

y a du mieux en 1,0P- 
(JNONS ET U NETTES, 
YEUX A HT I FUTEES. 
Salon» prive» pour ra­
justement des .yeux aiti- 
ficiels.

l'-Uôtobbiou, de 9.30 t\ IL hrs.

Assortiment complet 
des derniers modèles ©n 
Tl 1 EH M ( ) M ETRES, BA- 
ROM ETRES. BOUSSO­
LES. Etc.

Ajustement parfait, ver­
res de première qualité, 
•‘cuntex \ montures de 
toutes sortes, 
excepté les mercredi et 

Appointements par
Coneultâtions. „ .. . ... ^

samedi; aux Salons d Optique, do 9 n.m. A 8 p.m 
TCI. Hell Est 2257.
Spécial: Instruments de photographie, marque "Ensitm”. ainsi nue tous 

les accessoires et fournitures pour photographes amateurs. Une visite est
l»n?T ty»8f An

SALON D’OPTIQUE FRANCO-BRI!ANNIQUE 
ROD. CARRIERE, HENRI SENEGAL, «ŒMs.

205 et 207 rue Ste-Catherine Est, entre Ste-Elisabeth et Sanguinet.

Gazoline “ Peerless ”

Les propriétaires d’une voiture ou 
d’un canot automobile devraient faire 
l’essai de la gazoline “Feerless’’, de 
I' “Autolene" et dos autres huiles à 
automobiles placées sur le marché lo­
cal par la British American Oil Co., 
Ltd,, 2716 run St. Urbain. Ces pro­
duits sont supérieurs sous tous rap­
ports. • Parlant de la gazoline ‘‘Peer­
less”, la Ttuffalo Gazolene Motor Co 
dit que pour toutes fins en général et 
pour assurer de la vitesse surtout, elle 
n’a pas son égale.

QUARTIER LAFONTAINE
“Je n’ai rien a dire ni a reprocher a l’echevin Dubeau. ” 
“L’Association des Citoyens de Montreal est composée 
de citoyens honnêtes que je respecte.”

(Extrait du discours programme prononcé par M. Lavallée mardi 
soir devant les électeurs du quartier Lafontaine.)

L’Association des Citoyens de Montréal est du même avis, donc,

MARDI, LE 28 MARS

Votez pour le Docteur Dubeau
dont la candidature a l’appui de

L’ASSOCIATION DES CITOYENS DE MONTREAL

Prix Réduits par le G. T. R.

Le chemin de for Grand Tronc ven­
dra dos billets do passage simples pour 
colons, en deuxième classe, vià Chica­
go, pour Portland, Vancouver, Victo­
ria et autres endroits do la côte nord 
du Pacifique, nu prix spécialement ré­
duit do 847.70, ainsi que pour San 
Francisco, Los Angeles, San Diego et 
Mexico City, au prix réduit do 849.00. 
Bon jusqu’au 10 avril inclusivement. 
Pour plus amples détails, voyez l’an­
nonce dans une autre page.

Madame Tetrazzini

La célèbre cantatrice Luisa Tetraz- i 
zini est dans notre ville depuis hier I 
matin. Elle chantera deYnain soir à ! 
l’Arena.

Son programme comprend les plus ! 
beaux airs du répertoire Italien.

Barron Borthoid, le célèbre ténor : 
wagnérien chantera également au con­
cert.

LIBRAIRIE J. 6. GRATTON
(Gros et détail)

En librairie, objets religieux, 
fantaisie, jeux, Jouets, etc., etc.

500 RUE STE-CATHERINE EST,
Porte voisine de la Banque d’Epargnc.

Tél. Est 920.

Pour avoir vendu
de la cocaïne

Frank Foster, un jeune vendeur de 
cocaïne, a été traduit hier devant le 
recorder Dupuis qui l’a condamné A. 
820.00 et aux frais où à trois mois de 
prison.

Concert des Aveugles

C’est ce soir qu’aura lieu à la sallp 
Nazareth le grand concert donné par 
les aveugles de l’institution. Tous les 
amateurs de bonne musique voudront, 
assister à ce concert qui sera, comme 
oïux du passé, un grand
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L’EXPOSmON LES OUVRIERS ET LE 
D’AUTOMOBILES Bill DU TRAMWAY

Les voitures que le public admire au Manège Mili­
taire représentent une valeur de près 

d'un million

NOS MILITAIRES

Les ouvriers de Saint-Henri protestent contre le bill et de* 
mandent la municipalisation. — Discours de MM. Jos. 
Ainey, David Giroux, 0. Proulx.

Nos officiers et nos militaires se donneront rendez= 
vous ce soir, à l’Exposition d’Autos

.Chaque jour, davantage, le succès de 
l'Exposition <l‘Autos se précise.

Comme nous l'avons déjà fuit _ re- 
marqttÿr ici même Je Manège Militai­
re n'offre pris In salle idéale pour une 
exposition de ce genre, et on a du sup­
primer une quantité considérable d ^ex­
hibits. fi n 'y a pas de yacht ni il ’aéro­
plane, même pus un simple et inoften- 
sif “sphérique”.

I] a été impossible également d’ob­
tenir des salles de rafraîchissements, 
de thée ou de simple repas pour les da­
mes qui jettent la t otc chic et gaie au 
milieu des voitures de luxe qui étalent 
au manège, leur confort captivant.

I,es organisateurs se proposent d a- 
voir pour l’an prochain une salle plus 
apte à. ce genre d'exposition, afin de 
joindre le confort à l’utile et a I agré­
able.

les voitures automobiles qui sont au 
Manège militaire, représentent une 
somme de près de .$800,000. < est dire 

.le coût dispendieux de certaines d'en 
Me riles!

I.a niai son .Motor Import, dont les 
bureaux sont nu Forum, se distingue 
particulièrement par l'apparence supé­
rieure de ses voitures.

t ontrolée par les MM. lied path, au 
1 rci'ois de la Redpath Sugar Refinery, 
cette maison se pique de ne s’occuper 
que de produits supérieurs tant, en au­
tos qu ’en moteurs pour yachts.

LA HUDSON 33, dernière création 
de C'offyn, qui n déjà plusieurs fois 
bouleversé le . marché américain, ■ par 
ses productions supérieures, qui ont; 
chaque fois popularisé l'auto, en dimi-

sa force supérieure, de son endurance 
et i|e sa durée. Açcs ce moteur, plus 
d'eau, plus de radiateur, de pompe et 
de carapace entourant le cylindre, par 
conséquent, résultat: lépèreté et sim­
plicité.

t'ela permet un chassis en bois, ab­
sorbant beaucoup plus les vibration» 

j de la route que le châssis d 'acier, des 
ressorts elliptiques qui donnent l’im­
pression lorsque l'on se promène dans 
ces voitures, d’une promenade en 

! canot tant sont doux et veloutés ses 
mouvements.

Le Thomas Flyer, le Knox, sont des 
voitures de luxe et d’un prix élevé.

Le Brush, petite voiture idéale pour 
l'homme d'affaires et le médecin, et te 
vendant moins de sept cents dollars.

Les pneus Michelin attirent égale­
ment l'attention des connaisseurs et 
M. Augustinus qui représente cette 
maison française, donne une excellente 
démonstration du “Clinch Tire Repair 
Kit”.

La “Canadian .Motor and Supplies 
Oo”. représentée par M. Lîrosseau, at­
tire (‘gaiement l’nttention dos person­
nes qui visitent l’Exposition, tout com­
me les voitures que vend M. Jos. Gad- 
bois.

Les “Colc 30”, les “Speedwell”, 
les ” tlupmobile ’ , les “Weseott”, lo^ 
“If. M. f\ ’’ et les “Flanders” font 
toujours l'admiration des nombreux 
clients de cette maison qui prend de 
jour en jour une importance plus gran-

,m pant les prix et augmentant l’effi- Ve -x
cacité et la qualité: est ntt Idiot, d'élé ""tr' * " “»"l>re“d «(;,lemen 
nance, de confort cl de fot... . '<uc '*» ‘ K M' *' so «
1 . ... ....................... ... .. . Miwsii flrmnnft mianTiTo ILLa Maison II. 11. Franklin, l'une d 
plus vieilles des Etats-Unis, également 
représentée par le Motor import, ex 
pose des voitures, qui pour l’élégance 
des lignes, la beauté et ta 'simplicité 
des dess, , le confort et la richesse ne 
sont pas surpassés. G 'est hcirfaisou qui 
a obtenu le, grand prix à l’exposition 
de New York pour la beauté de ses ex­
hibits. La Franklin osl aujourd 'hui la 
seule voiture refroidissant à l'air son 
moteur qui est un chef-d'oeuvre de 
simplicité, d'efficacité. Le moteur te 
t'roidiasant à l'air est aujourd’hui 
adopté par presque toutes les marqu-s 
d'aéroplanes, en vue de sa lépèreté, de

M. doseph Gadbois a vendu trois “E. 
M. F.” dont une a M. Richard, de Jo-

t du res- 
ndent en

uussi grande quantité, si l’on songe 
qu’une semblable voiture, munie d’uu 
moteur de 30 chevaux et de tous les 
accessoires nécessaires pour voyager 
av ec t out -le confort moderne ne coûte 
que $1,3ô0.00, aussi le gérant de la 
société “H. M. F." en ce moment à 
Montréal est-il enchanté des affaires 
faites depuis l'ouverture du salon.

Ce soir, rendez-vous des militaires, 
au Manège Militaire. Quoi de plus na­
turel’ Nos officiers et nos militaires 
visiteront l'exposition d'autos. aL lian­
te société y sera dignement représen­
tée.

T. M.

La neige coûte $191,525

L'administration municipale a dé­
pensé cette année, jusqu’à date, pour 
i enlèvement des neiges et le nettoyage 
des trottoirs, la jolie somme de 8*1111,- 
ôirj.on.

i.a tempête d'hier nous a pris 
par surprise. Le. printemps, cotnmen- 
ea it et la température. semblait 
au "beau fixe'', (fun'ml hier mat in, au 
réveil, la neige- tombait en abondance. 
Les équipes . d'ouv.riers municipaux 
étaient déjà nu travail quand la neige 
se mit à tomber. On suspendit le tra­
vail pendant deux heures, craignant 
que la neige se changeât en pluie.mais

Deux hôoitaux nouveaux

Ottawa. 23. — Le conseil de ville de 
Hull vient de recevoir de M. .1. M. 
Ross, d’Ottawa, une offre d’ériger un 
lmpit.nl su r le chemin de Chelsea. Il 
demande à In v ille d’acheter le terrain, 
de l'exempter de taxes durant un cer­
tain nombre d’années, et. de lui accor­
der une indemnité annuelle quelcon­
que. \ la prochaine assemblée du con­
seil de ville, on s’occupera do cotte 
proposition, de même que de celle des 
Somjrs de la Providence, de Montréal, 
qui veulent construire un Impital sur 
la propriété Champagne.

Les ouvriers ont entrepris de s’affir­
mer hautement sur la question des tram­
way» et ils tiennent des assemblées po- 
polaires dans tous les quartiers de le 
ville. Hier soir, c’était au tour du 
quartier Haint-Ilcnri, et M. écltevin 
Letourneau n’était pas là.

L’assemblée s’ouvre sous la prési­
dence de M. Sévigny el M. David Gi­
roux, président du Conseil des Me­
tiers et du Travail, adresse le premier 
la parole.

ni. DAVID GIROUX
.. explique le but de la réunion qui 

est, dit-il, de protester énergiquement 
contre la passation du bill des tram­
ways à la Législature, et les ouvriers 
de Montréal veulent montrer au tout- 
puissant, maître de la Province, Sir 
T,orner Gouin, qu’ils ne veulent pas de 
bill des trusts. D’ailleurs, la question 
doit se régler à Montréal et non a Qué­
bec par les députés qui ne sont pas in­
téressés à cela.

“(vous avons eu cependant des dé­
fenseurs à Québec, et sans partager 
peut-être toutes les opinions de M, 
Henri Bourassa, je déclare que celui-ci 
a fait à la Législature un travail de 
géant ’ ’.

Remarquez que ce bill no stipule au­
cun avantage pour les employés et nul­
le garantie de sécurité d’avenir pour le 
publie voyageur.

On a dit (pie toutes les masses de la 
société de Montréal demandent la loi 
nouvelle; eh bien en voici une qui n’en 
veut pas do eo bill, et je puis dire que 
ruirmi nous il n'y a pas de sauce a 
Robert.

M. LE COMMISSAIRE AINEY
M. Jos. Ainey renouvelle à peu près 

ses declarations antérieures et il ajou­
te que des agents ont obtenu des signa­
tures en faveur du projet par-de faus­
ses représentations, le parti ouvrier, 
lui aussi veut des signatures, mais des 
signatures libres et loyales données 
au grand jour.

M. Ainey énumère les avantages de 
la municipalisation en faveur de la­
quelle il se prononce de nouveau.

Nous n’avons à. voir aux intérêts fi­
nanciers de la compagnie qui sont de 
réaliser le plus de bénéfices possibles 
en donnant le moins possible.

Déjà la compagnie avait menacé la 
ville d’aller à Québec si elle n’obte­
nait pas du Conseil municipal une ex­
tension do franchise; et la compagnie 
était pressée dans ses négociations par­
ce qu’elle voulait prendre le public par 
surprise.

Nous avons à faire la lutte contre 
des millions, déclare M. Ainey, et nous 
sommes terriblement pauvres. Cela 
ne nous empêchera pae de faire la lut­
te jusqu 'au bout, si nous u ’obtenons 
rien à Québec, il est certain que nous 
aurons des meilleurs conditions de con­
trat à Montréal.

M. O. PROULX
.vf. O. Proulx, du parti ouvrier, s’a­

dresse surtout aux- jeunes et leur de­
mande de s’occupée activement à. pré­
parer leur avenir de citoyems libres. Il

(Kl (lut la fin faire tenir >•20 tmî-
Uoaux ot quel quo 500 fi ouïmes , i tui se
inirept à dcbl ayei les chausse es et à
.-iiotjoyor CS 11 o't t < >irs.

l.’cnl ici icn des t rot toirs a coûté
juxqu'à laïc 889 .250 sur les #1 )0,000

nffccliV à CCS fin 1/enlèven ont des
neiges dans los rues où liasse lo tram­

tNvay a o vite *63 ,‘25’2 et dans u's aii-
1 res rues on\ iroi $39,000. La neigo
n donc Mee> .situ col hiver — et ce
n'est pas fini — une dépense le SHH,

- 502.

Le flottage des billots

Ottawa, 23. — Le sénateur F,d- 
wnvds dit que la flotte des billots sur 
l'Ottawa, cette année sera on retard, 
à eniiso de l’épaisseur de la glace. La 
coupe du bois cet hiver a été moins 
considérable que les années passées, et 
sera d’environ 500.000,000. de pieds.

parle de la délégation d'ouvriers qui 
sont allés à QuujCC et dont il taisait 
partie.

Pour sa part il a fait ce qu i! était 
possible de faire en face d'une dépu- 

i tation gagnée d’avance à la cause^ du 
1 tramway. Tous les journaux sont éga- 
! lenient du côté des chars urbains, à la 
iseule exception du “Herald” et du 
“Devoir”, (la foule éclate en applau- 

i dissemonts). Le conseil de ville, égale­
ment, à l'exception d’un seul, était 
passé du même côté, avant i'assemblée 

! du conseil de lundi après-midi. Les 
ouvriers seuls ont eu le courage de 
s’élever contre le projet et de conti­
nuer l’agitation commencée par le 
conseil de ville de Montréal.

Nous avons été témoins de la condui­
te du représentant de l’Association Im­
mobilière qui s’est présenté comme bon 
libéral tout tremblant devant le pre­
mier ministre tout-puissant, priaut 
humblement Sir Lomer Gouin d’accor­
der quelques faveurs à sa bonne ville 
de Montréal. Etait-ce des faveurs que 
nous aillons demander ou des droits 
que nous devions sauvegarder?

Il est pénible, dit M. Proulx, qu’un 
bill aussi monstrueux soit présenté 
dans la province française -du Domi­
nion; certes, dans,les provinces anglai­
ses la compagnie n aurait jamais osé 
faire une pareille démarche et elle 
n’aurait certainement pas été reçue 
comme elle l’a été à Québec.

Il ne reste plus qu’à faire sanction­
ner le bill par les serviteurs de la Lé­
gislature, les membres du Conseil Lé­
gislatif que l’on appelle les “irres­
ponsables”.

M. Proulx termine par un ardent ap­
pel au groupe des jeunes gens de se 
lancer dans l’étude des questions d’in­
térêt publie.

LES RESOLUTIONS ADOPTEES
Après les discours ou adopta à l’u­

nanimité et avec applaudissements la 
résolution suivante, proposée par M. 
G. Sévigny, appuyée par M. O. Proulx:

“Que les citoyens et ouvriers du 
quartier Saint-Henri de Montréal pro­
testent énergiquement contre le bill 
des Tramways et de toute exten­
sion de franchise: et demandent avec 
insistance que le service des Tram 
ways soit municipalise, ce qui est le 
seul moyen de délivrer la population 
do Montréal du joug des monopoles et 
des Trusts”.-
“Qu’il soit résolu que cette assem­

blée réaffirme sa pleine confiance 
dans le camarade Ainey, représentant 
des ouvriers au Conseil de ville de 
Moatréal.

“Qu'il soit de plus résolu que les ci­
toyens et ouvriers de .Saint-Henri en­
dossent la. loyale défense de leurs inté­
rêts et de ceux de la Ville par les quel­
ques membres de. la Législature qui ont 
combattu jusqu’au bout et qui ont bien 
mérité du parti ouvrier et du peuple 
do Montréal.

“Qu'il soit enfin résolu quo copie 
de ces résolutions spit envoyée au Con­
seil Législatif, à T’Assemblée Législa­
tive, aù Conseil des \ ille de Montréal 
et aux journaux.

Quarantaine à Ottawa

Ottawa, 23. - l n cas de picote s'est 
ih'-chué clans les Melford Apartments, 
angle des rues Hank et Sparks. Coni­
ine résultat on a mis la maison en 
quarantaine, et une vingtaine de per­
sonnes} sont lu qui ne peuvent sortir do 

, '.'établissement.

Train Spécial pour Empress

Quittera la gare Windsor à S.25 p.m., 
jeudi, 23 mars, se rendant directement 
au débarcadère à Saint-Joau Ouest, 
pour passagers de première et seconde 
classe (ayant des billets de wagons-lits 
de première classe et. de wagons-touris­
tes) et qui doivent partir par 1'“ Em­
press of Britain” ïî. M.S..vendredi,24 
mars. Des repas à la carte seront servis 
dn as le wagon-buffet après 7.UQ p.m.

Contre le suffrage féminin

Toronto, 23.—Sir -rames Whitney n 
donné le coup de mort au bill de M. 
Stiidholme sur le suffrage des femmes, 
au grand désappointement des centni- 
nes de spectatrices qui avaient envahi 
les galeries parlementaires. La condui­
te du premier ministre n’a pas sur­
pris les membres d» la. législature qui 
connaissaient déjà, les opinions de M. 
Whitney là-dessus. Ce dernier a fait 
un discours plein de vigueur, mais peu 
compromettant.

Plusieurs conservateurs so sont pro­
noncés contre le projet, entre autres 
51. Donovan, député do Rrockvillo qui 
prétend que nous avonis bien assez du 
contingent d'étrangers qui se mêlent de 
notre politique sans y ajouter encore 
les femmes.

M. McKay. chef de l’opposition est 
d'avis (pie les femmes obtiendraient ce 
qu'elles demandent si elles faisaient 
plus de bruit, mais que leur lutte 
tranquille du présent leur sera d’une 
aussi grande utilité.

M. Pioudfoot, partisan du vote fémi­
nin croit que le temps n’est peut-être 
pas venu do passer la loi du suffrage 
des femmes.

Le projet a él/ battu sur décision de 
la chambre et M. Studliolme n’a pu 
réunir assez d’appui de la Chambre 
pour quo le vote fut pris en deuxième 
leeiurc.

A la Cour Suprême
SIR CHARLES FITZPATRICK FAIT 

L’ELOGE DU DEFUNT JUGE 
GIROUARD.

LA JANTE DEMONTABLE FISK
Ne peut coller ni gauchir

La rouille ou la boue ne l’affec­

te pas.—Voyez*la à

L’Exposition d’Autos
Aussi

CRAMPON 
F/SK

et

PNEUS
Quick Détachable

Seuls agents peur le
Canada.

Afeice - W. P. KEARNEY - Gérant.
Montréal, Toronto. St-.Tean, Wlnnipa*, 

Calvary at Vancouver.

Pasd’entre-
tretoises.

Pas de pe­
santeur 

excessive.
Pas d’outils 
spéciaux.

Vous enleves 
cinq écrous 

—c’eét tout

THE RUBBER TIRE WHEEL CO.

Ottawa. 23. — A l’ouverture de la 
Cour .Suprême hier matin, Sir Charles 
Fitzpatrick, juge en chef, en son nom 
et en celui de ses collègues, annonça la 
mort du juge Girouard.

L’hoü. Wallace Nesbitt, C. K,, de 
Toronto, a fait l'éloge du défunt, au 
nom du Barreau.

Sir Charles Fitzpatrick s’est expri 
mé en ces termes : “ C’est un triste 
devoir pour moi d’avoir à vio us faire 
part de la mort de M. le juge Girouard. 
Notre collègue défunt était, -par sa no­
mination. lo plus ancien sur le ba.ne de 
cette cour, et en lui, nous perdons un 
homme d’un jugement safin et d’une 
expérience de beaucoup de valeur. Sa 
mort inattendue provoquera uu profond 
regret non seulement dans la province 
de Québec, où !' comptait de nombreux 
amis, niais dans le Canada, tout «ntier.

Sa grande connaissance de la loi ci 
vile et son expérience très éteudue 
comme avocat des causes commerciales, 
en faisaient un membre très précieux 
dont les conseils avaient une inestima­
ble valeur.

“Sa carrière variée n'a été qu'une 
suite ininterrompue de 'succès. Au par­
lement. il fit promptement sa marque 
comme représentant i indépendant, sans 
peur et san* reproehev, du peuple, et 
dans cette Cour il n 'a jamais trahi les 
espérances que ses amis .fondaient sur 
lui. ,

“Fier de son origine française et 
sincère aux plus belles traditions de 
sa race, il était favorisé d’une largeur 
de vues peu commune et qui est un des 
attributs les plus appréciables d’un 
juge.

“C’était sou orgueil de conserver 
toujours un lien avec la, littérature et 
la culture intellectuelle, et son nom est 
au bas de, plusieurs volumes histori- 
quts et légaux qui lui survivront”.

LA BELLE VOITURE

Voiture de Promenade Modèle
Franklin “ M ”

“ Une fois que l’on a la Franklin, on ne veut plus que celle-là ”

Ces mots s’appiliquent à tous les paopriétaires d'uno FRANKLIN.
Et le nombre de ceux qui continuent à. faire usage de la FRANKLIN 
d’année en année est plus considérable que le nombre de propriétaires 
de machines de n'importe quelle autre marque.

La raison de ce fait, c'est que les voitures FRANKLIN sont

Recommandables, Confortables et 
Economiques

L’économie est une des caractéristiques que nous signalons. Le 
système de refroidissement par Fair est fourni en épargnant le poids 
d’un radiateur, de soupapes, de pièces d’ajustement, d’accessoires de 
plomberie et des complications de mécanisme qui -en résultent. Cette 
diminution de poids épargne de la gazoline et de 1 huile; et eu même 
temps amoindrit l’effort des pneus en épargnant tout ennui.

La structure en bois de la FRANKLIN et ses ressorts elliptiques 
constituent les qualités mêmes d'une voiture de promenade.

Toutes les voitures FRANKLIN sont pourvues de pneus de 
grande dimension, et il.arrive journellement de voir une voiture 
FRANKLIN rouler pendant toute une saison sans même recevoir une 
piqûre ou éprouver une perte d’air.

Voiture de promenade, Modèle 
“G”, 18 C.V.......................

Voiture de promenade, Modèle 
“ M ”, 25 C. V. . . • • •

Voiture de promenade, Modèle 
“D”, 38 C.V......................

Voiture de promenade, à 7 passa­
gers, Modèle “ H”, 48 C. V. 
6 cylindres...........................

$2,600
$3,500
$4,500
$6,000

Des modèles de ces voitures sont exhi­
bés à l’exposition de Voitures et de Ba­
teaux Automobiles de Montréal à la Salle 
de Manège, rue Craig, cette semaine.

THE MOTOR IMPORT Co.
OF CANADA, LIMITED

Autrefois, The Wilson Bros. Motor Company Limited

ENTREPOTS: Edifice du Forum,angledelarue 
Ste-Catherine et de l’ave. Atwater,Montréal, P. Q.

Tél. Up. 2600.—Raccordement Privé.

En quoi M. LE PROFESSEUR ROU- 
MÂGEAU Diplômé des principales in s 
titiitions Françaises, ressembte-t-il à 
un “Comtremaître Municipal ?”

DEVINEZ ! et envoyez la réponse 
par la malle avec votre nom et votre 
adresse: le gagnant aura droit à un 
chapeau de son choix chez ANATOLE 
RENAUD 81 SAINT-LAURENT.

Lecteurs— quand vous avez besoin 
d’un chapeau, d’une paire de chaussu­
re». a dresses-vous donc toujours cher, 
ANATOLE et mentionnez “ Le De

DE PIED-ŒN-OAP.

M' F. C. Larivière* pa le
de la réciprocité

Boston, 23. — M., F. U. Larivière 
président de la Ohanâtare de Commerce 
de Montréal, n sdneewé la parole à la 
New England DeaIter's Association as 
sembice en convemtimn, aujourd’hui.

Il n déclaré erfitne autres choses, ce 
qui suit au sujet die la réciprocité.

La Chambre de Commerce de 
Montréal” est maintenant à étudier la 
question, dit M. Larivière. “Je ne 
puis donner sun, opinion avant qu’ell 
se «oit pronomeée, mais je dirai que 
déjà, la moitié I «les marchandises ma­
nufacturées qu»1 nous vendons au Ca­
nada sont faite*? aux Etats-Unis et sur­
tout dans la üJjuvelle-Anglcterre, ^

La ville dégage
sa responsabilité

LES AVOCATS FONT RAPPORT 
QU’ELLE N’EST PAS A BLAMER 
A CAUSE BU MANQUE DE PRES­
SION D’EAU LORS DE L'INCEM- 
DIE DE L’ACADEMIE DU BOU­
LEVARD SAINT-JOSEPH.

Les avocats de la Ville font rapport 
que celle-ci ne peut être tenue responsa­
ble du manque de pression d’eau lors 
de l’incendie de l’Académie d" boule­
vard Saint-Joseph, mais que toute la 
responsabilité en retombe sur la Mon­
treal Water « Power Company. Par 
contre, celle-ci prétend que la Ville est 
sonie responsable parce que les condui­
tes principales ne lui appartiennent 
pus, mai» qu’elles sont la propriété de 
Montréal qui en est devenue proprié­
taire en s’annexant Ville 8aint-Louis.

Les commissaires feront rapport an 
Conseil en conformité avec l’opinion 
des avocats.

Après le mal
les excuses

Après force discussion, les Etn- 
diiints du McGill sont arrivés à une en­
tente su sujet de l'incident Sifton, 
lundi soir. On se rappelle que plu- 
ifeurs des sous gradué» d« l’université

Pour vos ouvrages 
de ville

PROGRAMMES. CIRCULAIRES, 

FACTUMS, etc., adressez - voua aux 

bureaux du “ DEVOIR” 7tara* 

Saint-Jacques, Montréal.

ir
ont malmené tant soit peu Uex-minis- 
tre su moment oà il se rendait au 
Windsor pour y prononcer son discours 
contre la réciprocité. Us ont adopté 
une résolution par laquelle ils adres­
seront leurs excuses à M. Siftoa.

Ce journal est imprimé au No 71a, 
rua Saint-Jacques, à Montréal, par 
"La Publicité” ( à responsabilité Limi­
tée). Henri Bourassa. directeur-gérant.

m

||



IiE ÜËVÜIR, J*>udi. 23 ^lars, 1911.

LA VIE SPORTIVE
LES WANDERERS Â BOSTON Les quilles à Québec

>; \
Nos Montréalais font excellente figure et triomphent des 

Ottawa. —Taylor joue avec lés champions

Concert des
Étudiants en Droit

('Vst luncfi prochain h> du mois 
courant qu’aura lieu le concert des 
étudiants en Droit de Laval. Le 
programme de cette soirée renferme 
des attractions de tout premier or­
dre. Signalons* eiitr*autres les chants 
Canadiens, de . M. Ernest Gagnon qui 
serontchantés par un chœur de qua­
rante étudiants. Le publie pourra 
aussi applaudir des artistes eonmis tels 
que M. Arthur Laurendeau. Mlle Céli- 
nie Marier et Mme Claude Ritter. En­
fin 'the last but not the least, une

Boston. -3. —. Spécial au “Devoir”.; 
—Les Wonderers ont gagné la première 
partie d’une série de deux pour, une 
bourse de. S-2.5ÜO.OO. Les Ottawa, mal­
gré Fred. Taylor, des Renfrew’s,, n’ont 
pu éviter la défaite par un score de 
j a 5. - . . - , >

Le jeu individuel a;.êté-brillant, mais 
néfaste aux champions.

Lesueur a joué une superbe partie. 
La première période fût la plus scien­
tifique.

Sommaire:
Wanderers Ottawa

Hern But Lesueur
fRoss Point Lake, Taylor

• fohnson Couvert Shore
Gardner Rover Darragh

COUP D'OEIL RETROSPECTIF 
j Mon confrère Bussière croit que la
saison qui vient de se terminer, dans; troupe d’acteurs étudiants interprétera 
la., ligue cln>district de Québec, n’a pas 1 la spirituelle comédie de Georges Cour- 
é,té fort intéressante et il dit : . telinc intitulée “Uu client sérieux.”
‘•“Cela est dû en majeure partie à la; Nous rappelons que les billets sont 

Centro1 Walsh *ToP Stride '. supériorité do certaines en vente chez M. Ed. Archambault,
Gauche • Ken- ®<Iu.*t>es sur d’autres, tîé club représen- marchand de musique rue Sàinte-Ca-I 

•• • jjroiio•• ’ Kidpath" ûu Service civil, notamment, a 1 thorine, près Saint-Denis. J
Wanderers, 7 : Ottatya; .. j*tô <!<wst}tué.;.de jouteurs très expéri-1 ---------------♦--------------
eriiiegistrés par: fereVpériode, \Tt? V' 0?lt rar?lne,1,t ^F°nYé f,e la i fAntCAkaflfl» 
riO1-; Hvland,- 8.50;/Ganliier Tll,f>('l,ltB ^ rem)iortel* Ja victoire. : vOnircDaUUC

..........- * ------ - - Dans ’- —--------1----------^ 1

Russell 
Sinaill 
Hyland 
•Score.- 
Points

Walsh, CL . , _,____ _____ _ _______ ,, . .
9.60; Smaill, 10.45,; Ross, 15.05: Rid-, .. 1 intérêt-de ce genre de sport. I

li. 18.35: ' ( - >

GARANTIE POUR LA VIE

MONTREAL

U GARANTIE DE LONGUE VIE

path, 18.35.
Seconde périoda.—Walsh, 'S.20; Hy­

land, 11.00: • Walsh. 14.05.
Sème période.—Hvland, 11,.25; Ross, 

14.15; Ridpath, 14.45.
Punitions.—Shore, Hyland, Russell.
Arbitre, W. C. Russell, New-York ; 

assistant. Lester Patrick, Nelson. C.A.
Chronométreurs.—Sullivan, Montréal. 

et Hogan, Boston.
Temps.—3 périodes de 20 minutes.

Le Billard
M. MENARD, CHAMPION.

Hier soir, au tournoi de la M.A.A.A. 
■M. Ménard du Cercle de Billard Cana­
dien, a mis son adversaire M. Shaw 
absolument hors concours en le bat­
tant par 129 points.

M. Ménard a débuté par un jeu très 
heureux et des séries de 11, 15 puis 37 
points, enregistrant ses cent points 
avj..t même que M. Shaw ait une 
qun/antaine de points.

Cette série de 37 points de M. Mé­
nard, a démontré que te champion con­
naît son jeu. possède une bonne tech­
nique et qu’avec plus de pratique, il

more, Stilenfit, 105 : Hynicka, Lady 
of Palms, Ganya, Yankee Loftus, Nan­
nie McDee, 107 ; Tilford, Thomas,
Little Dutch, 110 ; Auto Maid, Irish 
Town, 112.

Sème eourae. à réclamer, chevaux de '£cnt\ VA'3 leur qualité a éïé 
6 furlongs

il 'eût; été' préférable, croyons-nous, de 
foiqucr cleux. ligues, ‘ pour grouper les 
clubs-en deux.ligues comme autrefois. 
Les'ciliés-les moins habiles n’auraient 
pas été écrasés ■ dès Je début de la sai­
son. Ils am-aîcnt eu l’avantage de lut­
ter contre des adversaires de leur clas­
se. Cet état, de choses aurait suscité 
de l’émulation plutôt que de faire naî­
tre un certain découragement et île 
tuer l’ambition d’arriver en tête de la 
course au championnat.”

“Los scores, en général, n’ont pas 
été élevés, car il existe peu d’allées 
convenables, dans le district de Québec. 
Les plates-formes de jeu étaient ral­
longées de G0 pieds, chez la Y.M.C.A., 
comme les règlements américains l'exi

en aéroplane
Genève, 23. — Les douaniers ita­

liens viennent de recueillir mourant 
dans les montagnes, près du Mont) 
Cenis, l’aviateur italien Smeroglio, I 
dont la machine s’était brisée en cours J 
de route.

Le malheureux qui a les deux jambes 
et la clavicule brisée a été transporté 
à l’hôpital de Genève.

Dans l’aéroplane, on a trouvé tout 
un tas de marchandises que Smeroglio 
tentait d’introduire en contrebande.

Voilà une nouvelle application de, 
l’aviation n laquelle il fallait s'atteu 
dre.

ferait un professionnel de renom. Sa ! Leainenôe,

ans, ü ttirlongs ; Outcast, 103 ; 
Deceiyable, Myrtle Marion, Sugar 
Lump, 104 ; Rinnolon, Earl Senff.lOG; 
Coletta, Bay Erin, Eastern. Star. Ed­
na Collins, 107 .-. Oakley, Gold Wick, 
Bameay Igoe, 109 ; Anutricaneet'.Sam 

| Matthews, Semiquaver, 112.
3ème course, chevaux de 3 ans, 7 

furlongs ; Jim. L., 104, Mazie, 107. 
Imprint, 110 ;, Dr Duenner, Governor 
Gray, 112.

■ième course, Handicap, chevaux do 
3 ans et plus, 7 mille : Red Wine, 91 
Ella Bryson, 93: Judge1'Monk, 95 ;

moyenne a été hier soir da 8.7. Celle 
fie M. Shaw do 2.75 et ses meilleures 
séries de 18. 17. 12.

Scores: Ménard, ( Canadien A. C. ) 
-0 11 15 0 3 2 4 37 5 10 2 7 5 3 22 
10 2 5 12 4117 0 9 1 10 0032 1 
21 15 1 9 0 2 0 1 (I 9- 0 0 I . Total. 
250. Moyenne. 5.55.

Shaw ‘ i M.A.A.A. 4—0 3 0 0 2 0 1 2 
0 0 2 3 3 G 1 I I 1 0 1 1. 1 3 3 0 4 0 
0 OIS 0 5 I 12 3 2 3 17 G 6 0 0 1 i 
7. lotal. 121. Moyenne, 2.75.

Arbitre.- M. Jos. Archambault.

101 -, Doseonuets, 109

Le Turf

Aylmer, 115.
Sème course, chevaux de 4 ans et 

plus, à réclamer, G furlongs ; Marre 
Hude, 100 ; Voltaire, 101 : Mali- 
line. Ida T).. 105 ; The Moat, Har- 
oourt, Royal Onyx, Judge Walton.107; 
Carthage, Dr Kkrkley, John Man-s, 
Grandissime, Mark Anthony, Manhèi- 
mer. Strike Out, 110, Yon Laer. 113. 
Aussi éligible ; Starboard, Bat Mas- 
terson, Mc.Anclrews, .Hiram, Sandy 
Hill.

Génie course, à. réclamer, chevaux dé 
3 ans et plus, I mille et 70 verges : 
Detect, 100; Louis Katz, 100 ; tlis- 

j content, 103 : My Gui. .105 ; Cap­
tain Swanson, Brevitc. Pulka. 11)7 ; 
Golden Castle, 109 ; Congo. 109.

OZA.XA GAGNE
•Jacksonville. 23.— Üzana est la sur- 

P>'ise de la journée d’hier. Coté -4 con- 
ti-e I, .son jockey l’yrne l’a admirable­
ment conduit.

SOMMAIRE
lè.v

t ansi
C.irl.

.course a réclamer, .chevaux de 
I 1-2 fin-longs ; .1er, American

I !•>. Byrne. 2 à 1 au pair, 2 à 
ù : 2e. High limw, 110, Koerner. G 
à 5 à 2, (i i) 5 ; 3c. Nello, 105, 

•Gross, 9 à !.. G à I. 2 à .1.
Temps : 55 2-5, A rang. C**,? AVa-

tei-, I)Av May. Sauce, Terrible Boy, 
AM a veut ius. Auto Maid, IMiant, Ercd, 
Hall ont aussi couru.

Jrine eouvse, à réclamer, pouliches 
dejî ans, 5 fin-longs ; 1er, Decency, 
107, Loftus, 5 à 2. G à 5 ; 2e, Eria, 
112, Koerner. G n 1. 5 à 2. au pair ; 
3e, Myrtle Marion, 112. Burton. 15 à 
j- o à I. Temps : 1,02 1-5. Danish 
t.iii-1, Quincy Belle. Edna Collins. Alta- 
dena, Coletta. Bettie, Bereaud. - Golden 
Ruby, Grand Peggy, Eastern Star, 
Song of Rocks, Busy Miss, Allendale 
Queen ont aussi couru.

Même course, à réclamer, chevaux de 
3 ans et plus. 1 mille et 70 verges : 
1er. Duke of Bridgewater, 109. Fain, 
9 à 5. 1 à 2 ; 2e, „ Heine. 109, Lof­
tus. 7 à_l, S à 5. 3 à 5 : 3e, Hill 
Top, 107, Goose,,au ;pair. 3 à 5, 1
à 3. Temps : 1.45 4-5, Queen Lead,
Sign, Gabutte, Mûrit/a ont aussi cou­
ru. 1 i

lème course. Les Moncrief Stakes, à 
réclamer, chevaux ; de 4 ans et. plus, 1 
LIG mille : 1er, Ozana. 106 Byrne, 
•I à I, 7 à 5. I à 2 : 2e. Tom Hay­
ward. 113. Wilson, 9 à 2, S à 5. 3 
ù 5 : 3e, Herbert Turner, 95, Dunn. 
9 à 2, 7 à 5, 3 à 5. Temps : 1.46
3-5. l-'riend Harry, Console, Bad 
News IL ont aussi couru.

ôèmo course, à réclamer, chevaux de 
3 ans, 6 fin-longs : 1er. Emma 
Stuart, 10.1, Goose, 15 à 1. 4 à 1, 
8 à 5 ; 2e. Ben Lomond. 109. Fain. 
7 à 1. 8 à 5. 3 à 5 ; 3e, Lord Wel­
les. 112. Troxlcr. 40 à 1, 10 à 1. 4
à 1. ’Temps : 1.14. Eagle Bird, Bod­
kin. Mollie S.. Annie Nelson, Eire 
Wood, ont aussi couru.

Gème course, à réclamer, chevaux de 
3 ans et plus : 1er, Oracle, 97 Byrne 
au pair, 1 à 2 ■' 2e, Naughty Lad,103 
Koerner, 10 à 1, 4 à 1, 8 à 5 i 3e, 
High Range, 109, Troxler, 5 à 1. 2 
à L 6 à 5. Temps : 1.45 3-5. Lim­
pet, Warden, O. K., Herndon, Lady 
Esther, English Esther, Tod’s Cottage 
ont aussi rouru.

Entrées pour jeudi :
1ère course, à réclamer, chevaux du 

2 ans. 4 1-2 furlongs : Frances Dean 
19, Coletter, 104 ; Chess Mate, Tray-

Les Quilles
AU TOURNOI DE PALACE

L’assistance se fait de plus en plus 
nombreuse au tournoi de -quilles du 
Palace. Voici les résultats d’hier soir;

NOVICES. — Equipes de deux homU 
mes. ' \

Johnston et Mc-
Çuaig . . . 347 262 362—971

Niven etc Currie . . -338 -258 '287—88$ 
NOVICES — Séries simples.

J. P. Dupré.....................  209 î
A. Buchanan............................. 208 210
H. Brunet.......................................208

Equipesde deux hommes, ouvertes, .
K. .1. Biron ..... . . . . .196 200 
Holmgren et Armstrong, MA.

A.A! . . ...................... .... . . . 1154
Mireault et Blondeau. Champêtre 1153 
W. Gross et H. J. Flower .... 1101 

Equipes de deux hommes, novices:
Kipp et Westcott................ . . . 789
Brooker et Dawsom ......................... . 786

Equipes de cinq hommes, novices:
Caledonian......................................... 2290

Séries individuelles, ouvertes :
J. A. Holmgren, M.A.A.A.................569
M. Armstrong........................................ 478

recon­
nue inférieure. Celles du Loyola ne 
sont pas des meilleures non plus. Les 
allées du cercle Chevalier sont propi- 
oc«. mais malheureusement, l’espace 
voulu pour un bon élan manque incon­
testablement, Somme toute, les en­
droits où l’on peut jouer réglementai­
rement et avec un plaisir réel, dans le 
district de Québec, sont excessivement 
rares. Il est vivement à souhaiter 
qu’un établissement avec toutes les 
conditions requises soit fondé et main­
tenu.”

Base - Bail
■ UN JOLI BANQUET

M. Sam. K. Lichtenheim, président 
du club de Base-Bail Montréal, offrait, 
hier soir au “Kastel” rue Ste-Cathe- 
rine-ouest. un très joli banquet aux 
rédacteurs sportifs des journaux de 
de Montréal.

Inutile d’ajouler que tous les jour­
naux étaient représentés par qui de 
'droit. Le menu «'-tail délicieux et les 
vins de grande marque.

M. ■ Lichtonheim, comme toujours, a 
fait, les choses princièrement.

Plusieurs santés' ont été proposés et 
jamais journalistes n'ont été aussi élo­
quents.

l'ait, à. noter, les discours ont été

Chez les Étudiants
en Pharmacie

Il y a eu le 17 'courant. chez les étu­
diants en pharmacie de T Université La­
va! des élections partielles très intéres­
santes occasionnées par la démission 
de M. R. Huot, secrétaire de cette fa­
culté. Ce dernier eut comme successeur 
choisi à l’unanimité des voix. M. P. 
Chôuinard, ci-devant conseiller de 2mc 
année. Après un scrutin des plus con­
testés. le carabin Geo. E. Dagenais, 
E.E.P. obtint la majorité des voix sai­
son adversaire. M. Groul.x. et le poste 
de conseiller de 2me année laissé va­
cant par la promotion de son-confrère, 
M. P. Chôuinard. E.E.P.

On ne pouvait faire un meilleur 
choix. Félicitations à ces doux étu­
diants:

Le Pianiste Borchard
Nous sommes heureux de constater 

que notre public manifeste un vif inté­
rêt à la visite prochaine du pianiste 
français, AI. Adolphe Borchard. M. C. 
0. Lamontagne qui organise ce con­
cert, fixé au 3 avril dans la salle du 
Monument National, a déjà vendu plu- 

loges et reçu ; un grand notnbw, , , , ,, , , sieursprononces dans les deux alignes, M. e: ,r .n - : ,7, „ - , , .■ ■ h LI j d adhesions parmi les souscripteurs. Un
accueil chaleureux, lui auditoire noim-président du Club fie Base-Bail Mont 

mil. payant d’exemple. Lo populaire 
McCitffcrty. gérant, des Royals était au 
banquet ainsi que M. F. 11. Cushing, le 
trésorier.

Notes Sportives
Les journaux de Toronto donnent 

naturellement raison au Pat Powers de 
la N.L.U. Mais le public trouve sa con­
duite ridicule I

breux, là manifesfatidn du désir d'ac­
clamer les virtuoses et les musuiens 
français, nous vatfdront certainement 
la venue de nouveaux artistes de Pa­
ris en nombre plus fréquent. On peut, 
s'inscrire jusqu'à samedi prochain chez 
M. Lamontagne, téléphone-Main 3885.

L’Alliance Nationale

20 chevaux-vapeur,
4 cylindres,

4 passagers 
Engrenage mobile,

Bosch-Ma gneto,
Empattement

de 110 pouces.

Ce que vous acquérez quand vous achetez une Hupmobile

La Hupp Motor Car Co. garantit, 
la Hupmobile exempte de tout, dé­
faut tant dans les matériaux que 

dans lu construct ion et ce pour tou­
jours et remplacera gratuitement 
toute partie défectueuse ties maté­
riaux qui sera retournée il sa fabri­
que pour inspection, le transport 
étant pavé, relie garantie ne cou­
vre pas les pneus.

Ht PP MOTO H CAR COMPANY.

Nous ave/, dans la Hupmobile lino 
voiture île tourisme it quatre passa­
gers avec un empattement de 1 lu 
pouces ; Uosch magnéto ; engrenage 
mobile ; appareil à atténuer les 
chocs n l’avant ; pneus d avant de 
vit) x 8 pouces ; pneus d'arrière? de 
ül x *1 1-lî pouces ; lampes à g»/., 
système de conduites et générateur ; 
trois lampes à. essence, corne d’a­
larme et outils.

H y a trois ans la llupp Moto 
Par Company n’aurait pu vous don­
ner la. voiture qu’elle est en mesure 
de vous donner aujourd’hui.

Mlle n’aurait pu vous la donner à 
ce prix ni avec la garantie a vie.

Ha garantie est actuellement plus 
importante, en quelque sorte, que lo 
prix.

S’il n’y avait pas do garantie, 
vous auric/ droit de dire: "Peu­

vent-ils me donner une voit tire avec 
les qualités requises pour $000?

Avec la garantie à vie (même si 
vous n’aviez, pas pour motiver vo­
ire confiance le record et, la réputa­
tion de milliers de Hupmobiles ) 
vous pouvez chasser cette crainte do 
votre esprit. Lu garantie assure l’a- 
vonir.

N ous n avez pus besoin de prendre 
lu parole du négociant ou de qui 
quo ce soit — la garantie est. votre 
assurance à présent et pour toujours.

Lu Hupmobile fera tout et ira 
partout oit une voiture plus grosso 
et plus lourde peut aller ; et (‘Ile 
évitera une usure que leur pesan­
teur ne peut leur éviter.

C’est une voiture de service con­
tinu. garantie pour toujours. une 
valeur au-dessus de toute comparai­
son.

Runabout Hupmobile
$050 F.O.LL Montréal y inclus 

trois lampes à essence, des outils 
et une corne d’alarme. La capote, 
les lampes il gaz, lo réservoir ou 
le générateur, lo taximètre et le 
porte-valises chargés extra. Yoyez- 
nous à cette exposition.

GRAND TRUNK IvstTmi
Seule double voie ferrée
Entre MON i REAL. TORONTO, HA­

MILTON, NIAGARA FALLS. DE­
TROIT ET OHIOAOO.

La plu» belle rule et le meilleur équi­
pement.

Rai « d’acier 100 lb* ft. la verge. 
KinployS» poli» et nttentili.

P. GADBOIS & CIE DISTRIBUTEURS
Fél. Est 2171. M6-320 Ave Hotel-de-Ville.

TETRAZZINI
( 11VOL1 OPERAJJGO., W. H. LEAHY, Gêr.)

~'<l ■ - /% e■ *./ ■ a

ET CHANTERA A L"ARENA

DICMALN. A H.îSO 1».M.

$1.50 à $3.00SIEGES MAINTENANT EN VENTE chez 
Lindsay, 512 nie Ste-Cathcrine Ouest.

LES PETITES QUILLES
Après avoir défait le National pui­

ses propres- allées le “Baillargeon Buf­
fet’’ a une fois do plus démontré sa 
supériorité en triomphant facilement 
des joutes d’hier soir par nn score de 
2 à L MM. M. Tompé et S. Beau- 
champ. jr.. du Baillargeon Buffet ont 
fait les plus hauts scores, jouant cha­
cun un.total de 313 pour trois parties. 
Simeon Beauchamp, -jr.. le capitaine a 
fait la plus forte partie simple de la 
soirée. 121.

Score détaillé :
NATIONAL

Poulet . '.................. 95 80 104—279
Brown ......................... 110 . 79 79—268
Ouimet...........................96 ' 82 104—282
Ranger...................... 82 118 110—310
Buchanan................... 101 95 95—290

L’inspecteur O’Keefe est intervenu 
hier soir au Royal, et il a empêché 
John L. Sullivan, l'ancien champion et 
Jake Kilrain, son ancien et redoutable 
adversaire, de faire de la boxe. Pour 
ce que c’était attrayant et dangereux, 
Ça no. valait pas la peine de faire in­
tervenir . les boutons jaunes.

T.a saison de crosse s’ouvrira le 24 
mai, croit M. James Murphy. Et si la 

j ligue en décidait autrement à son as­
semblée du 8 avril '!

Le Renfrew a libéré ses joueurs. 
Taylor joue avec les champions à Bos­
ton et, les autres ont repris le chemin 
de la maison.

Si les ’Toronto jouent contre les Te- 
cumsehs le 24 ai, même en dehors de 
Montréal, ils seront hors des règle­
ments de la ligue.

Le rédacteur du “Telegram" de To­
ronto écrit le français comme le major 
Boyer dans l’ancien “Echo de Yau- 
dreuil” !

Sheardown et. Lillie, des 
Hilts, joueront pour Querrie.

Eatons

Totaux...............4$4 464 492-1429
BAILLARGEON BUFFET

F. Lemonde . . .
M. Rompre . . .
E. Quesnel . . .
G. Charron . . .
S. Beauchamp, jr

Totaux ... 
Majorité — 25 points.

97- 278 
106- 313 

9;*,— 284 
97— 293 
88— 313

George Kendal a, dans son club ath­
létique, des membres “ordinaires’’ — 

_n j 850 pour le “common stock” — C’est 
épatant !:

Ecore Zbysco contre Roller, au Parc 
Sohmer I ( eux qui ne pourront ou ne 
voudront aller voir ce spectacle ré­
chauffé, peuvent s’imaginer que le ré­
sultat sera à peu près le suivant ; 
1ère chute. 1 heure et 12 minutes eu 
faveur de Zbysco ; la seconde en 5 mi­
nutes en faveur de Zbysco toujours !

521 479 481—1481

11 est question de faire lutter Trem­
blay avec son ancien commis de bar, 
un nommé Barrette.

Eu voilà du nouveau ! ! !
BAPTISTE CAN A YEN.

Ce soir, à la sa lie- Stanley, un grand 
euchre sera donné par le cercle Saipt- 
,1 eau-Baptiste, de l’Allianco Nationale.
. Le Cercle Dramàtique National ch~ 
nadien-français s’est chargé de nous 
donner une jolie comédie suivie do 
chants et de déclamations.

Son Honneur le maire Guerin a ac­
cepté la présidence d’honneur ; ceci 
montre assez l’importance-de la fête 
que le Cercle Saint-Jean-Baptiste a or­
ganisée.

Le comité s'est aussi assuré le con­
cours d'un orchestre puissant. .

Plus do CO prix seront distribués 
après la soirée aux heureux gagnants.

Nul doute que les amis de l’Allianco 
Nationale se rendront en grand nom­
bre à cette soirée récréative qui pro­
met d’être intéressante.

Euchre

Mort de M.
Rodolphe Beaudoin

Nous avons le regret d’apprendre la 
mort de monsieur Rodolphe Beaudoin, 
agent d’nssumnccs et maître do cha­
pelle à l’Eglise du ,Sacré-Cœur. Mon­
sieur Beaudoin est décédé hier matin à 
1 Hôtel-Dieu, à l’Age de 35 ans, après 
trois semaines de maladie.

(. était un citoyen intègre et, doué du 
plus heureux caractère. I ne Voix puis­
sante et des. connaissances musicales 
assez étendues l’avaient désigné à Fat 
1 en lion do M. In Chanoine Adam (pii 
lui confiait, il y a quelques années, la 
charge de maître de chapelle à l'égli­
se du .Sacré-Cœur.

Le défunt était le frère du Rév. Mon­
sieur Beaudoin, curé de Walknrvillu, 
(lut., et avait fait ses études nu Col­
lège de L Assomption. Ses funérailles 
auront lieu, vendredi, à 8 heures à 
1 Eglise du Sacré-Cœur. Nos 
thies à la famill

sympa-
eprouvee.

C’est Ce soir qu’aura lieu à la salle - __________ _
Latendresse, quartier Ahuntsic, le1 PROVINCE DE QUEBEC, DJSTRICT 
euchre organisé par l’Association cho- - Oil MONTREAL.' Cour Supérieure, No 
raie du Sault-au-Récollet. H 428, J. Il rie Cartier, demandeur vs

Comme par le passé, l’Association es-, François Gay, défendeur. Le premier 
Père que le public lui prêtera son von- j jour d’avril 1911. à 111 heures de Fa- 
cours généreux. jvant-midi, au ci-devant domicile du dé-

La Compagnie des Tramways met- j fondeur, au No 396 rue Mance, en la 
tra encore une de ses voitures à la Cité de Montréal, seront vendus par

LIGNE ROYALE
Canada à Bristol

La plus rapide et la plus lu.vueiis * 
moins de (î jours en mer.

Fête* du COURONNEMENT: 22 Juin 1911
Les Hillets pour départs de mai et de juin 

doivent être réservés immédiatement.
DEFAUT :

De bristol De Montréal
20 AorH ROYAL GEORGE .1 Mai 
4 Mai ROYAL EDWARD 17 Mai 

18 Mai ROYAL GEORGE 31 Mai 
1 Juin ROYAL EDWARD 14 Juin 
1S Juin ROYAL GEORGE 28 Juin

Canadian Northern Steamships, Limited
UDIFICK de la BANQFK IMPERIALE, 

eu haut, Montréal.

SOUMISSIONS POUR 
DEBENTURES

L’OEUVRE ET LA FABRIQUE DE 
SAINT VIATEUR D ’ OUTREMENT.

7' HEURES 
aTOTONTO 

“ INTERNATIONAL LIMITED ”
(Le train le plus rapide du Canada)
Quitte Montréal A. 9 a.m., tou» les joure 

pour Toronto et l'Ouest.

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
-vntK —

MONTREAL ET TORONTO
8.00 n.m. 7.30 p.m.
9.45 a.m. 10.30 p.m.

Servico (t'éléjtnnt» wagons-buffets, salon 
et bibliothèque sur les trains du four et! 
nouveaux wagons-lits sur les trains de 
nuit.
EXCURSIONS DE COLONS

Billet» d’aller et retour pour l’Ouest 
canadien. VIA CHICAGO, en pente les 4 
et avril, les 2, 3b et 80 mai : les 18 
et 27 juin ; les 11 et. 25 juillet ; les 8 et 
22 août, les 5 et 10 sept,, û. des prix 
trôs bas.

Prix Réduiti pour les différents point* 
de la Côte du Pacifique.

EN FO R CK JUSQU'AU .10 AVRIL 
INCLUSIVEMENT

Passage simple pour colons de seconda
classe de Montréal, via Chicago à 
Nelson, Vancouver, Victoria, Wesming. 
ter, O.A., Seattle, Spokane, Tacoma, 
Wash., Portland, Cre., $47.70.

San Francisco, Los Angeles, San 
Diego, Cal., Mexico City, Mex., $49.00. 
Fi-ix réduits pour différents autres en­
droits.
WAGONS-LITS POUR TOURISTES
Quittent Montréal pour Ohu’apo, lej 

lundi, mercredi et vendredi A 10.80 p.m. 
Lila disponibles pour l'accommodation 
des passagers ayant des billets de pro* 
iniflro ou deuxième classa, sur paiement 
d'une somme nominale. HaccordcmentJ 
avec Tes trains nynnt des chars de styl« 
semblable ft Chireco.

HUKHAU PK8 TUT,M TS » .N \ ^ ■ V.. 
130 nie Suint-Jernues. TOI. Moin 6905 o\| 

crere Bon aventure.

, pacifique
^CANADIEN

Service de Toronto!
Le Train de tlQ.45 p.m, es!

Le Train de Nuit Favori
Quitte Montréal plue tard que tout «titre 

train et les voyageurs arrivent, chez eux à 
Toronto, plus tôt,

nonv'«mix «t spacieux waicons-dor* 
loirs, pour l'équipement desquels le G. F A* 
ekt, en renom, «ont sur ce train,

Les trains pour la gare Union, Toreélt) 
parlent à *8,45 a.iu. et *10 p.m. t j

Ions les jours, t Tous les jours excepté le
dimanche.

EXCURSIONS DI; COLONS
— A —

MANITOBA, SASKATCHEWAN ET ALBERTA
Lies billets de colon aller et retour, se­

ront vendu,s de Montréal i\
Brandon, Man.$37.00 I.ethbridge,Alt.43.2.1 
Calgary, Alla. I3.50 Maclçod. Alt. 48.50 
lkd()rrtine,Aîan.37.75 M edi cine H at Alt 42.25 
Kd m on ton, A11. 13.50 M oosmn i n. Sa s .87.7 5 
Kstevmi, Sask. 3H.50 Uegina, Sun. 89.25 
3 .aronibe, Alt a.13.50 Winnipeg,Man.,85.50 
et plusieurs autres endroits à des prix 
ôgalmcnt bus.

Bons pour déport, les 1. 18 avril et 
chaque deuxième mardi jusqu’au 19 sept. 
1911 inclusivement. Billets bons pour ro* 
tour durant (50 jqurs.

PRIX REDUITS
UN FO RC F. Al 10 A \ RM, 1911 

B1M.KTS DF, ai-’OONDR C LA F ME FO LUI
COLONS DE MONTREAL A 

VANOOUVEH, VIC­
TORIA, SEATTLE.
PORTLAND, ORE..
NCI.RON. R O H S - 
T,AND. SPOKANE.

N FRANCISCO,LOS 
4 NO Cr.CS, SAN DI­
EGO, MEXICO CI­
TY. Mox..........................
Prix 

droits.

j $47.70 
$49,00i

réduits Four plusieurs outres eu.

CHAHS TOURISTES
I'V.'Jun,''"1 IUu"t,4,U ,ou* le» Jours, le dl«
uiiclto compris, à 10.30 p.m p!> UT'’"’’- ‘I "1.30 p.rn., pour Win.

Priv^'m,, r r'("y’ „•> ««rotivcr cl. Seattle. 
rv*rw-- v :'': ",nn"’ev. *1.25, CnlUA-r.V «’"■•n*. Vuiiconver et Hcnttle ~
TRAIN
quit, torn 
jeudi. 2: 
débit ren de

disposition des personnes qui voudront 
retourner à Montréal après la soirée.

Une mesure excellente

Toronto, 23. — Le révérend G. M. 
Brewin écrit au “Globe” pour recom­
mander que tous ceux qui veulent à 
tout prix boire, soient forcés d’obtenir 
au préalable une patente officielle à 
cette fin sur paiement d’un honoraire 
quelconque. Cette patente devra être 
produite chaque fois que le buveur se 
présentera dans un bar pour prendre 
un “coup".

La licence sera entachée de suspen­
sion si le buveur s'enivre, et sera abo­
lie s’il devient ivrogne.

autorité de justice les biens et effets 
du dit defendeur saisis on cette cause, 
consistant en meubles et effets de mé­
nage. Conditions ; Argent comptant. 
J. E. BERNARD, H.C.S., Montréal, 23
mars 1911.

AVIS Ft HT JC est donné que vendredi 
le Sept Avril prochain ( 191 L ), a tient 
ncures de l’o.vant-midi, au bureau du no­
taire soussigné. Chambre 22. Edifice Ca­
nada Life, 189 rue Saint-Jacques, Mont­
réal, sera vendu, à. FoBChère publique au 
plus haut .ci dernier enehérisspur. l’im­
meuble suivant sujet à substitution créée 
Par >e testament de feu Richard Morris­
sey, savoir : ^ Pu certain lot tie terre si­
tue en la cité de Montréal, connu sous le 
numéro cinq cent vingt, aux plan et. li­
vre de renvoi officiels du quartier Saint- 
Antoine avec, les bâtisses dessus cons­
truites. Pour les conditions s'adresser fi 
c J. E. Charbonnenu, notaire, Mont­
réal, ce vingt-trois mers 1911.

Je

tnoii-
légis-

Des soumissions cachetées, adressées 
au soussigné, portant à l'endos les mots! 'pri'îain“"H'"\l 
‘‘soumissions pour débentures” seront lier Vcpns û j, 
reçues à l’adress-, ri-dessous, jusqu’au 
15 avril 1911.

Os débeiitures sont émises au 
tant de $125,000 en vertu d'une 
latinn spéciale de la législature 
Québec, elles portent -1 12 pour cent 
par année et sont remboursables en 
40 ans, soit en un seul paiement à l’ex 
piration de ce terme, soit au choix de 
l’acheteur, par annuités réparties sur 
chaque année et jusqu’à maturité.

L'Oeuvre et Fabrique ne sera point; 
tenue d’accepter aucune de ces soumis 
sions.

O. ('ll A R BONN K AU, C.S.V.,
Curé.

300 Avenue Outrcmont. Ontremont.

Ce journal est imprimé au No 71u. 
rue Saint-Jacques, à Montréal, par 
“La Publicité” ( à responsabilité Limi­
tée). Henri Bourassn. dimetenr-m’-rant.

ssp.r.o.
SPECIAL POUR EMPRESS

le gare Windsor ii. 8.25 p.m. 
jeudi, 23 mars, se rendant directement nu 

Saint.-Jcun-duest.. pour 
Passagers de preinict-n do seconde clns-
sr ( «vaut des hillets do w agons-lits dn 
piemieie classe et de wagonn-totirinles ) 

qui doivent partir par ! ■ Empress of
.... . . , • F- vendredi, 21 mars.
wpns .1 la curtu soronl servis dans 

wagon-huffet, après 7.00 p.m.
BUREAUX DES BILLETS 

rue __ __ _
ou de

512, ..U';?., St-I aequo». Téléphone Malm 3")2-.S,.i3 nu aux gare» Niger -- ■ ■
rue Windsor.

C0RICIDE BRET0NNET
Fpéeifiipic français 

son des cors, verrues, 
de-perdrix etc., d'une 
comparable.

25 CENTS LA BOUTEILLE
Kn vente dans toutes les h,noies

pharmacies.
Envoi franco, par poste, sur récep. 

tion du prix. 1
En Gros : Société Hygiénique Franco-Cauadieni»

1795 Boulevard Saint-Laurent.
IJ,s

oui- la guéri. 
Lirilloj j, i.cil- 
vn’iieacibé in*

-j u 0

4»

FEUILLETON DU » DEVOIR ”

Robe de Laine
par HENRY BORDEAUX.

par une délicatesse inconnue, qu'ellej 
renouvelait en actions de grâces? Le 
doute m’était si douloureux q-~ je me 
penchai davant-"o et la suppliai:

—- Raymonde, je t'en prie, dis-moi 
ce que tu as-accepté ?

Elle renversa un peu la tête, nie con­
sidéra avec une douceur ineffable et 
laissa tombei- comme un aveu d’amour:

“-Mais de mourir... Ne le vois-tu 
pas. ? . . . .

41
(Suit*)

Pas plus qu’elle je n’en doutais. En 
la quittant dans ’ la soirée, je l’avais 
su. Et c'était cela qui m’avait éclairé 
sur moi-même, qui m'avait inondé do 
lumière.

Avec sa même autorité elle me cal­
ma :

—Cela aussi est simple, redit-elle.
D’un effort suprême je tentai de lui 

rendre l’espoir. Je l’entretins de sa 
jeunesse, de ma tendresse,, de Dilette...

— Ohl Dilette. fit-elle; et pour la pre­
mière foi» elle s’attendrit...

... de notre retour à la Vierge-su- 
'Bois, du bon air qu’elle respirerait, et 
du printemps qui allait venir.

— Te souviens-tu, ma chérie- du pre­
mier mai t

Ce rappel lui arracha un débile sou-
jfjfe, grêle comme ces fleurs qui ont

poussé sur un train ensablé. —outage 
par ce sourire j’insistai :

Nous pouvons encore être heu- 
reus., : -,

Mais elle me déclara gravement :
—Je suis heureuse.

Nous le serons toujours désormais.
—Oui, toujours.
Et pour'préciser le sens de ce “ tou­

jours ', elle murmura ces paroles étran­
ges:

—Ne t’inquiète pas, mon ami. J’a­
vais accepté, pour no plus tjêtrc à 
charge . . . ' -

—Et qu i donc! demandai-je avec 
inquiétude. /

Elle ne parut pas avoir entendu mon 
interruption, et reprit :.

-— Maintenant je suis si heureuse 
que-je ne puis pas refuser'â Dieu...

Quel était ce mystérieux parv,- quj

Ce mot m'avait frappé au coeur. In­
terdit, je redoutais d’en explorer tout 
le sens. Le souvenir me revenait oxac- 
temqjit de la phrase que je lui 

! avais lue à Rome après notre visite au 
tombeau de. ..Pauline de Beaumont : 
...Elle avait désiré s’en aller pour me 
débarrasser d'elle...” Le goût de vi­
vre avait fait place en elle à la fièvre 
du sacrifice. Elle s’était afferto pour 
me sauver de la faute et me délivrer do 
tous lions. Mon retour qu’elle n'atten­
dait plus l'enivrait, mais son bonheur

pour mieux se concentrer dans sa joie. 
Elle sc taisait, et pourtant, scs lèvres 
remuaient. Je crois qu'elle priait...

On m autorisa avec mille précautions 
à la transporter à la Vierge-au-Bois. 
Ce voyage douloureux no lui arracha 
pas de plainte. Elle échangeait sa souf­
france contre ma tendresse.

Quand nous approchâmes de. ses cam­
pagnes, elle me demanda, dans l'auto­
mobile où elle était couchée, d’nuvrir 
les vitres et de la soulever. Une fine 
poussière verte recouvrait déjà la fo­
rêt qui s'ouvrait au printemps nais­
sant. A notre venue de Rome, nousl'a-

ponds do sa transformation.
Et même, quand elle apprit qu’un 

spécialiste de Paris ferait exprès le 
voyage presque chaque semaine pour 
s’occuper de notre chère malade, elle i 
ne douta plus de la guérison et m'est i-j 
ma délicat, et généreux. La .pensée de
ce grand docteur qu’on dgrangnnit lui j Je voulus fermer la croisée, â cause 
était agréable et la tranquillisait. Uct j de l’air Un soir.'encore lmp froid dans 

persévérance, en d’antres temps, j cette saison. File, me laissa faire, omis
lie pensai! : quoi bon ? “Ou bien

m'appelle.
A ce moment, je me souviens, une 

cloche sonna F “Angélus". ll'autres 
sonneries plus éloignées répondirent.

Ecoute, muiumra t-elle, suspendue 
à ces voix-couune jadis dans le jardin 
du Pinèio. Ecoute.

te
m’eût été un encouragement précieux, 
.le voyais trop clair pour n’en pas re­
connaître l'erreur.

Raymonde* entrée au château sur 
une civière, n’en sortirait pas vivait-

idle répétait 'son mot tout bas :
—(Via est si simple.

F" matin, je trouvai à la porto 'll. 
Mairieux qui venait aux nouvelles. 

Pourquoi, lui demandai-je, n'eu-

ne met-on pas de la paille devant 
maisons des malades pour amortir 
bruit ! Raymonde ni'ui-rôtu

Luisse-lcs, je t’eu prie,
— Ils vont !,- fatiguer.
—Oh! non. IV rappelles,-:u ?... 

j En même temps qu’elle je nu 
; lai ce premier mai, le nôtre, 
j s était sauvée devant moi (lue 
' l ût.

Le refrain de la vieille chanson n'a- 
'ait pus eltangé. U’étalt toujours ;

nippe- 
où elle 

In fo-

tardif lui paraissait si. fragile qu’elle I retombep. Il ne faut pas qu’"!]»” sa­

te. Dans mort amour alarmé, qui n'a­
vions trouvée ainsi. J’avais alors de-jvait plus d’illusions mais que rien ne 
vaut moi tout le bonheur que je devais venait plus altérer, compte dans une trez-vous’ pas ? 
mépriser., | glare elle sc regardait fuser et mourir.

— G 'est chez nous, dit-elle. i _____ _
Elle respira abondamment, un peu j Pennant les bonnes heures de la jour-

dc sang lui revint aux joues. ; on installait sa chaise longue près
— Tu changes déjà, lui dis-je. C’est; de la fenêtre ouverte. Je ne In quittais

bon signe. ! plus. Je m’attachais à chacun do ses osait à peine me suivre
-Oui, murmura-t-elle en se laissant j jnsjants comme pour conjurer leur fui- de ma jalousie.

11 me regarda, de ses yeux si tristes, 
■si chargés de tendresse paternelle. 11 
ne savait donc pas-que je n’étais plus 
le même homme.

Je l’entraînai auprès de sa fille. Il 
se souvenant

craignait de le perdre s’il sn proion 
gouit. Ou elle estimait qu’il valait bien 
une soumission absolue à la volonté di; 
vine.
Mourante, elle retrouvait mon amont. 
Guérie, qu’en serait-il de nouveau? Sa 
confiance l'avait peut être précédée 
dans la mort.

Je ne sus que l'appeler par soft nom. 
Elle écoutait cé nom que je répétais 
comme si, pqpr la première fois,.je l'o-

elle avait consenti une pfcmi.èrc fois | sais prononcer. Hlleise taisait comme

client tout de suite.
Elle songeait ù ses parents. Son père, 

à notre arrivée, abandonna, rien qu’en 
la voyant, tout espoir. Je ne pus me 
méprendre â ce visage ravagé. Il savait 
dès longtemps qu'un mal intérieur la 
minait, il ne croyait pus que l 'heure fût 
venue. L’optimisme -tenace de Mme 
Mairietix sauva le trafique de ce re­
tour.

— Nous allons, dit-elle. la. suralimen- 
•ter. Dans quelque* mois, je tou* ré

oiseaux chant nient, les
poussaient. Gomme un bourdonnement 
dans la clarté, on croyait entendre In 
germination de la terre. Je inc. tortu­
rais en percevant cette sourde montée 
de la vie pendant .que l’oeuvre de mort 
devant moi, s’accomplissait.

Rien de ce qui «e passait, dans - tnoti 
coeur n'échappqlt à ma femme.

—Tu te trompes, me dit-elle. Ce n’est 
pa* la fin (elle pensait : e';cst le 06m- 
mencement). Ue n'eat pas la terretqui

— Père, lui dit Raymonde 
feuilles venir voir notre bonheur.

il faut

Trop longtemps contraint devant 
moi, il éclata en sanglots. Je crois 
que c'est à, rc, momont-là: qu’il; inc par­
donna le mal que j'avais fait à sa 
fille.

Le. premier mai. les enfants des vil­
lages voisins vinrent chanter et dan­
ser dans la cour, selon leur .charmante 
coutume. Des qu'ils préludèrent,- je 
vouiîs les éloigner. Dans lolh tâi»-’

Réveillez-vous, belle rmlprmic ;
Kevcillez-vous «i vous donnez.

Fout* la première fois je vis le calme 
de ma. femme — ce calme si surprenant 

! auquel je m'accoutumais —- se briser 
j comme, un cristal trop violemment 
1 heurté.
1 —Bientôt... soupiro-t-elle.

Elle n’itehovti pas, mois j’achevai 
moi-même sa pensée : un jour, bien­
tôt. elle ne se réveillerait plus... Et 
j’écartai le troupeau d’enfants, ne 
pouvant supporter leur gaieté.

(A suivre>
S

<SÈ
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AU SOMMET

Véritables Courroies Tan* 
nées au Chêne

Chaque Courroie est Garantie

0. K, MCLAREN, Limitée,
809-311 RUE CRAIG OUEST.

Main 4901-4905.

CALENDRIER

VENDREDI, LE 24 MARS 1(*U 
Cinq J’UiipH <i«* Notre-Soigneur.
Cover du soleil: 5 h. 57 ; coucher du 

h. 1K. Lever do la June; îi h. 
coucher de lu lune; 11 h. 25

soleil: ft 
2H ( m. )
(m.).

Dernier quartier.

TEMPERATURE

L’AFFAIRE RHIN-LANCTOT
Le brouillon sur lequel était inscrite la quantité de peinture em­

ployée chez M. Lanctôt est disparu.—Les plaintes faites du mi­
nistre de la marine ont été communiquées au député de 

Richelieu.—MM. J. B. Pagé, Napoléon Joseph Badeau, 
Joseph A. Proulx, Cuthbert Champagne, H. A. Ter- 

reault, A. Cayer, Normand Massé, sont entendus

LE TEMOIGNAGE DE L’HON. M. BRODEUR
Bulletin d’après in tSermojr.ôtre ds 

Hearn b Harrison, 10-12 rue Notre- 
Dame Est.

11. de MESLE, Gérant.

Aujourd’hui maximum........................
Alrmio date l'an dernier.......... ...........
Aujotird’hui minimum........... ..............
Môme date l'an dernier ....................

U a ho Vf ir/rriF.:
H h. matin; 2H.98.
11 h. matin; 80.05.
Midi; 30.08.

LH T KM HS QU'IL F HR A o 
Beau et plus doux.

:jo
35
18
25

CE SOIR

oS-ANCES ET BEUNIONS: —
—Salle Stanley; Grand Kuchre donné 

par le Cercle Suint-Jean-Baptiste de 
l’Alliniice Nationale, sous lee auspices de 
Son Honneur le maire Guerin.

—Au Temple du Travail; Snlle No 2. 
Conseil en construction.

AVIS
Ceux de nos amis qui pourraient, à 

un prix raisonnai le, disposer des nu­
méros suivants du “Nationaliste'’, 
nous obligeraient beaucoup. S’il vous 
plaît en informer immédiatement l’ad­
ministration du “Nationaliste’’, 71a 
Saint-Jacques, Montréal.

1ère année:—
No. 2, daté 13 mars 1904.
No 8, daté 24 avril 1901.

>o f), daté 1er mai 1904.
No 47, daté 22 innvii-i Old.').
No 50 daté .12 février 1905.
4ième année: —
No 4, daté 17 mars 1907.
No 5, daté 24 mars 1907 
No 29, daté 8 septembre 1907.

Le nouveau délégué
papal au Canada

Ottawa, 23. — Mgr Hlagni. le nouveau 
léléguc papal au (.'armtlii, arrivera, à 0,1- 
avvtt demain soir, à sept heures, à la 
ïare Centrale. H sera reyu à 1» gare par 
e clergé d'Ottawa, et so rendra a la 
flasllique où, A 7 h. 30, il y aura ro- 
eption.
Mgr Gauthier souhaitera la bienvenue 

pi délégué, qui répondre eu anglais et. 
n français. Il y aura ensuite bénédic- 
.ion du Saint-Sacrement. Samedi après- 
nidi, il y aura réception ti l'Archevêché 
le 3 A 5 heures.

Mort de M. R. W. Dillon
Ottawa, 23. ■— IL AV. Dillon, so us-secré­

taire du ministère des Travaux ‘Publics, 
est mort eo matin des suites d'une opé­
ration chirurgicale. Il était âgé de 18 
ans. M. Dillon faisait partie du service 
civil depuis trois ans seulement.

Les funérailles du
juge Girouard

Les funérailles du juge Girouard au­
ront lieu demain à Ottawa.

La dépouille mortelle sera ensuite 
transportée à Montréal par le train de 
3 heures 30, et, sur permission spé- 
eiale de S. G. Monseigneur Bruchési, 
sera déposée dans la crypte de la ca­
thédrale durant toute la nuit.

Samedi matin, à la cathédrale, sera 
chanté, à 9 heures 30, un libéra au­
quel l’archevêque de Montréal prési­
dera.

Le corps sera ensuite transporté au 
cimetière de la Côte des Neiges, où au­
ra lieu l’inhumation.

Les memores do la magistrature et 
du barreau sont invités à assister en 
corps, ainsi que tous les amis du dé­
funt juge.

Ottawa. 23. — A la reprise de l’en­
quête Lanctôt, devant le Comité des 
privilèges et élections ce matin, J. B. 
l’agé est de nouveau entendu.

M. McDougall interroge . — Avez- 
vous préparé depuis l'ajournement, un 
état de compte du temps des hommes 
d’après votre petit livre de poche?

-—Oui monsieur. (Il le produit). La 
désignation des travaux exécutés chez 
M. Lanctôt est indiquée dans le bas de 
cet état de compte.

—Vous entrez la peinture sur une ar­
doise?

—Celle du gouvernement, oui; celle 
do M. Lanctôt était entrée sur un 
brouillon.

—De sorte que vous êtes le seul à 
connaître la quantité de peinture em­
ployée chez M. Lanctôt?

—Oui.
— Où est ce brouillon ?
—H est disparu, je ne sais pas ce 

qu’il est devenu.
—Est-il disparu avant de faire le 

compte de M. Lanctôt?
—Non, après.
—Président. — Jurez-vous qu’il n’y 

a pas ou d'autre peinture envoyée chez 
M. Lanctôt autre que celle retournée 
par le député?

—Oui, je le jure..
-Ceci met fin au témoignage do 

Pagé.
M. NAPOLEON BADEAU

•M. Napoléon Badeau. est le témoin 
suivant, fl esta l’emploi du service de 
la marine depuis 43 ans. Tl est actuelle­
ment surintendant de la construction 
en bois.

M. McDougall veut savoir si M. 
La m tôt a demandé des hommes au té­
moin et M. Lafiamme s’objecte forte­
ment. Ce dernier dit que seuls les pein­
tres et la peinture sont en cause ot 
qu’on doit s’en tenir aux accusations.

—Mtro McDougall. — Vous avez 
aussi des journaliers, je veux savoir 
s’il n’y a pas eu d’autres ouvriers.

Après un court débat, le président 
dit que la question est permise, si le 
témoin répond qu’il a envoyé des hom­
mes chez Lanctôt.

M. Badeau déclare que M. Lanc­
tôt lui a demandé “Quelque chose” ot 
j’ai dit “oui”, si M. Papineau donne 
la permission. “ J’ai déjà envoyé des 
hommes, mais j’ai dit à ceux-ci de ne 
pas marquer leur temps”.

—Qu’est-ce qu’il a demandé?
—Du bois. C’est là que j’ai dit de 

demander la permission de M. Papi­
neau.

—A t-il ru la permission ?
—Je n ’en a i pas entendu parler.
—Quand avez-vous envoyé des hom­

mes ?
•—Quelques jours plus tard.
—M. Joseph Badeau est le témoin 

suivant. Tl est, dessinateur à l’emploi 
du gouvernement à Bord, mais il ne 
peut rien dire.

Il y a erreur dans les informations 
reçues.

JOSEPH-A. PROULX
On appelle un troisième témoin. 

C’est M. Joseph A. Proulx. Il est 
agent de chemin de fer à Sorel.

—Etiez-vous présent à une entrevue 
entre M. Henri Proulx ot M. Lanctôt, 
le (i janvier 191 i?

—Oui, mon frère Napoléon a 
dit au député qu’il aimerait 
que Henri Proulx soit réinstal­
lé et lui a demandé de faire quelque 
chose. M. Lanctôt a répondu qu’il pou­
vait difficilement faire quoi que ce soit 
parce que Henri avait fait une décla­
ration contre le député. M. Lanctôt a 
dit à Henri: “tu sais que cotte décla­
ration est fausse et si tu veux signer 
ce papier, je tenterai de faire quelque 
chose pour toi.” Henri Proulx a re­

fusé do signer le papier parce qu’il 
prétendait que sa déclaration était vê- 
ritao.e. Au cours de la conversation, 
M. Proulx a dit qu’il avait qualifié
certains contremaîtres de m........fous.
Il parlait de contremaîtres qui avaient 
traité avec M. Lanctôt au sujet de sa 
maison.

A Mtre Lafiamme. — Le témoin dit 
que M. Lanctôt a offert à Henri 
Proulx de rédiger à sa guise une let 
tre en contradiction avec sa déclara­
tion solennelle.

LE MINISTRE DE LA MARINE
Le ministre de la marine, M. Bro­

deur, est ensuite entendu.
Mtre McDougall. — Avez-vous reçu 

des plaintes au sujet de cette affaire?
—A quelles dates?
—Je vous produirai les lettres se 

rapportant à cette affaire.
—Qu’avez-vous fait de ces plaintes?
—Je les ai référées à M. Lanctôt.
—Avez-vous eu une réponse do M. 

Lanctôt?
—Oui, M. Lanctôt admettait qu’il 

avait employé des peintres et do la 
peinture du gouvernement, mais il 
ajoutait qu’il avait payé en entier 
dans cette réponse, le député alléguait 
que M. Lamoureux était l’instigateur 
des accusations et qu’il avait tenté do 
le faire chanter.

—Avez-vous vu M. Papineau au su­
jet do ces accusations?

—Oui. Lorsque je lo vis, la pein­
ture avait été remplacée aux magasins 
ot le compte avait été payé. On sus­
pend l’interrogatoire du ministre, puis 
ou procède avec M. Dlric Latraverse, 
témoin assermenté hier.

Mtre McDougall.—(Produisant une 
fouille de papier). — Est-là une feuille 
pour établir le prix coûtant des tra­
vaux du gouvernement?

—Oui.
—Est-ce que vous avez reçu une 

feuille pour le travail exécuté chez M. 
Lanctôt?

—Non. Ce travail ne portait pas do 
numéro.

M. CUTHBERT CHAMPAGNE .
M. Cuthbert Champagne prend en­

suite place au fauteuil, il est, lui aus­
si à l'emploi du gouvernement à Sorel. 
en qualité de charentier et de pointeur.

—Vous étiez le pointeur des hommes 
mentionnés sur le compte de $375.62?

—Oui.
—Avez-vous reçu instruction démar­

quer leur temps lorsqu'ils étaient ab­
sents?

—Oui. De M. Pagé, lorsque ces hom­
mes travaillaient en dehors du gouver­
nement.

—Champagne vous a-t-il donné les 
mêmes instructions?

—Non,
M. H. A. TERREAULT

M. Henri Auguste Terreault, assis­
tant-directeur aux chantiers maritimes 
de Sorel, est le témoin suivant.

Mtre McDougall. — Avez-vous eu 
connaissance que des hommes du gou­
vernement ont travaillé chez M. Lanc­
tôt de Juin à Novembre 1910, et que 
des matériaux ont été fournis à M. 
Lanctôt ?

—Non.
—Quand en avez-vous eu connais­

sance?
—Après avoir entendu parler d’un 

chèque vers le mois de novembre.
Le témoin explique, lui aussi, que 

les travaux portent un numéro d’or­
dre. Ceux exécutés chez le député n‘en 
avaient pas.

M. A. CAYER
—Avez-vous, aidé à M. Lanctôt dans 

son •déménagement de la rue King à la 
rue Georges?.

LE BILL DES TRAMWAYS
AU CONSEIL LEGISLATIF

Québec, 23. — Trente minutée ont suffi au Comité des chemins de fer du 
Conseil Législatif pour adopter le hill des Tramways de Montréal

Le seul changement important qu’on y ait fait est celui qui, dans la clau­
se 17. remplace les mots: “Le Conseil de Ville” par “ la Cité” change­
ment que l’on avait demandé en vain à l’assemblée législative. ,

L’hon. M. Ohapais a essayer de faire insérer une clause de referendum, 
male il n’a pas réussi. MM. Berthiaume, Nemèse Garneau et le proposeur, M. 
Chapals seuls ont voté pour avant de voter le préambule.

M. Chapals a demandé aux représentants de la Cité s’ils étaient satisfaits 
de la position que le bill faisait à la Cité? M. Lapointe a répondu qu’il cro­
yait que la clause 14 garantissait à la Cité de Montréal l’autonomie com­
plète que l’on demandait depuis quinze jours. Heureux ceux qui ont la foi, a 
commenté M. Chapals et le hill a été déclaré adopté.

M. Arthur Cayer succède à M. Ter­
reault, au fauteuil. Il est journalier à 
l’emploi du gouvernement à Borel.

— Mtro Lailamme s’objecte.— Le i 
déménagement, dit-il. n’est pas men ; 
tionné dans l’accusation. La question! 
n ’est pas permise et le témoin se reti- | 
re.

I
UN NOMME M ASSE

M. Normand Massé est le témoin sui­
vant.— M. Massé est lo chef des maga­
sins de l’Etat à Borel.

—C’est vous qui recevez des réquisi­
tions pour ia peinture ?

—Oui.
—En avez-vous reçu pour la peintu­

re employée chez M. Lanctôt.............
..—Jamais.

A Mtre Lafiamme il dit qu’il ne 
s’occupe pas de ce que les contremaî­
tres font de la peinture.

Mtro McDougall produit certaines 
feuilles d’entrées et personne ne peut 
les identifier. MM. Papineau, Terreault 
et Latraverse n ’en connaissent absolu­
ment rien et pourtant ce sont des feuil­
les portant eomme en-tête le nom du 
département de la marine.

Après recherches M. Papineau dit 
que ce sont des extraits du journal de 
comptabilité des chantiers. On décou­
vre que le montant de $375.62. payé 
par le député, a été distribué aux diffé­
rentes listes de paye. Cette distribu­
tion a, été faite après la réception du 
chèque et non au fur et à mesure.

L’HON. M. BRODEUR

TOUS LES POMPIERS SUR PIED
De peur qu’un petit incendie ne se propage, dans le quar­

tier Laurier, on fait venir une grande partie 
de la brigade

A ce moment on reprend' l’interro­
gatoire de M. Brodeur au sujet des cor­
respondances échangées entre le minis­
tre et différentes personnes au sujet de 
l’affaire Lanctôt.

Le ministre produit plusieurs docu­
ments, deux affidavits signés par 
Proulx et Douaire, une lettre du 5 dé­
cembre 1910 du ministre à M. Lanc­
tôt, demandant des explications, la ré­
ponse de M. Lanctôt, et une lettre de 
M. Lamoureux à M. Lanctôt. M. La­
moureux disait qu’il était pour agir 
sans sc soucier des conséquences si le 
ministre no lui donnait pas satisfac­
tion.

Le ministre produit ensuite un télé­
gramme et une lettre de ivj.. Lamoureux 
datés respectivement le 12 et le 16 dé­
cembre. AI. Lamoureux réclamait une 
entrevue avec le ministre. Le 14 dé- 
vrier, dans une autre missive, M. La­
moureux faisait l’apologie de la bonne 
réputation du ministre et déclarait que 
les mots durs, contenus dans sa lettre 
précédente, étaient à l’adresse do M. 
Lanctôt et non à celle de M. Brodeur.

A. M. Crocket, le ministre dit que 
M. Lamoureux avait été en pourparler 
avec le ministre pour vendre des ma­
chines.

—Etait-il sur la liste de patronage?
—Je l’ignore, cette liste est d’ail­

leurs abolie.
A Aftro Lafiamme M. Brodeur dé­

clare qu’il a dit à Lamoureux qu’il ne 
pouvait acheter des machines attendu 
qu’aucun crédit n’avait été voté à ce 
propps.

Au président, AI. Brodeur déclare que 
Al. Blondi n aurait pu se renseigner au 
sujet de cette affaire en s’adressant 
au ministère.

A Aie McDougall le ministre dit qu’il 
n fait une enquête à ce propos.

—Avez-vous reçu une pétition des ci­
toyens de Sorel do laisser tomber l’af­
faire ?

—Non,
—Toute votre enquête se résume à la 

correspondance échangée entre vous et 
le député de Richelieu.

—Oui, et c’est là les renseignements 
que vous auriez donnés à M. Blondin.

—Oui. •
Sur cela le président lève ia séance.

Pas moins de 150 pompiers et d’une 
demi-douzaine do pompes à vapeur et 
autres appareils so sont rendus au No 
2635 de la rue Saint-Urbain, dans le 
quartier Laurier, à quatre milles de 
quelques-unes des stations appelées, où 
un petit incendie s’était déclaré. Le 
feu avait pris dans l’écurie d’un M. 
Jos. Dépatie, et n’était pas grave du 
tout, mais comme l’écurie se trouvait 
près de la nouvelle école Dollard, 
que la pression d’eau n’était pas bien 
forte et que les pompiers sont rares 
dans le quartier, on avait cru prudent

de goner une seconde alarme, ce qui 
amena sur les lieux nue bonne partie 
des pompiers de la ville.

Ii’incendie, qui s’était déclaré un 
peu après une heure ce matin était 
éteint à deux heures et demie. Il se 
trouvait quelques chevaux dans l’écu­
rie, mais on est parvenu à les faire 
sortir tous. Les dommages 'se chiffrent 
dans les $600, Le pompier Pépin, qui a 
été victime d’un commencement d’as­
phyxie, dans l’écurie, a repris ses sens 
dès qu’on l’eût transporté au grand 
air.

LES OUVRIERS S’AGITENT
“J’assiste et je porte la parole tous 

les soirs à une réunion ouvrière, disait 
ce matin, le commissaire Ainey. Hier 
soir à St-Henri, ce soir dans l’Est de la 
Ville, partout les ouvriers so réunissent 
pour protester contre le bill do la 
Montreal Tramways Company.

“Les ouvriers, disait-il encore, récla­
ment depuis vingt ou vingt-cinq ans la 
municipalisation du service des tram­
ways. Si, après une étude sérieuse, on 
en arrive à la conclusion que la muni­
cipalisation n’est pas possible actuelle­
ment, il faudra bien accorder une fran­

chise, niais que du moins on la soumet­
te au peuple sous forme de referendum.
“Nous faisons signer une contre-re­

quête, ajoutait le commissaire Ainey, 
dans laquelle nous prions la Législa­
ture de ne point permettre l’adjudica­
tion d’une franchise de 42 ans à la 
Compagnie des Tramways, et, bien que 
nous n’ayons pas d’agents payés pour 
faire la chasse aux signatures,' nous en 
avons déjà recueilli près do trois mille. 
Et nous pouvons en avoir un plus 
grand nombre que la Compagnie en 
aura jamais.”

Convocation
des Georges

UN SEUL HOMME SE REND AU
LIEU DE REUNION.......... DT IL
S’APPELLE ALFRED.

Les Assises
Criminelles

LES ITALIENS ET LE RESPECT DE 
LA LOI.

London, Ont., 23. Une convoca­
tion de toutes les personcs de London 
portant le prénom de Georges, eonvoc.i- 
tion faite par le maire de London, a 
été un vaste fiasco. Le seul homme 
qui s’y soit rendu est M. Beattie et il 
s’appelle Fred.

L’échevin Ledaire
dans le deuil

M. Nue l.oelairo, représentant du 
quartier Naint-.lenn-Huptiste au con­
seil municipal, a eu In douleur do per­
dre sa femme, née Kudoxie Areham- 
hault. déoédee hier matin, à l’êgo de 
48 ans, après une longue maladie, Les 
funérailles auront lieu vendredi matin, 
en l'église Saint-J eau-Baptiste.

DECES A MONTREAL

Hector, 1 m.. ont. d'Oincr T.ABEHtîE 
Journalier, r. Guy. 159: Joseph 'Tmib Nl'.r,, Il n , tailleur, r. Ste-Catherlne 

pnm ; Koae-Anna IMHIimoMMK JT n.. ( Ote St-t.uc : Corona, 'J a., onf, d’A- 
exnudre MOUHH1K.U, journalier, r. Chris- 

tophe-Colomh, 2020 ; Joseph FOUHNIKH
mr o at i îc U r-u" ’ r P"luUlJ 509 • Joseph
nEPAHK, ,9 journalier, r. Plessis, 
1J9 ; Scholastique SAtJCIKH, 7N nu, 
femme do Charles GKNEU10UX, meunier' 
Ave. Mont-Royal, 482 : Alphonse, 0 „ ’ 
onf. do Jos. CHARBON NE ATI, tailleur d'é 
pierre, r. Ontario, 1812 est ; Germaine, 
5 n., eut. do Oaudins LEREL, mécani­
cien. r. Panet, 052 : Jeanne, 2 m., enf 
de Rodolphe ('AtTHON, tournnlier, 8mo 
Ave., 325, Rosemont ; Roger I.E8SAR11 
H2 a., rentier, r. St-Chrtstophe, 174 1 
Albert,-Goûts DESMARAIS, 51 a., hari 
hier, r. Mario-Anne, 758 : Léon. 10 ni., 
enf. do Dolphis LAF.LKUH, menuisier, r! 
Aylwin, 429 : Maurice, 6 m., onf. deWil- 
yn™ AUBIN, télégraphiste, r. Esplanade. 
. 87 : Uortlda Fremeau. 86 ans, fcmino 

da tflllx CLAVETTE, comptable, r. Ilcr- rl, 701.

BEAU TERRAIN A VENDRE
50 x 100 A. Uordenux. sur ta rue Rnv 

entre les rues Champlain et Ssllshurv. 
\ endrni A la première offre raisonnable.

ARTHUR VAILLANCOURT,
, .. , 580 rue Saint-Paul,'téléphone, Main 907.

Le procès de Pasquale Bianca, necu- 
j sé de voies de fait graves sur la per- 
| sonne d Antonio Marinetti, s’est ter- 

ininé hier par la condamnation de l’ac- 
| cusé.

L’hon. juge Lavergne, au cours de sa 
! charge au jury, a dit que certains 
italiens ne savaient pas beaucoup ce 
que c'était que de respecter la loi. Sa 
Seigneurie a ajouté qu’il fallait un 
nouvel exemple et a engagé le jury à 
se prononcer sur la culpabilité éviden­
te du prévenu. Les jurés, après une 
délibération de 5 minutes sont revenus 
avec un verdict de “coupable”.

La cause qui suivit est encore une 
j cause <1 italiens. Un effet Francesca 
S G revoilà est accusé du meurtre de 
Giuseppe Chine, mort à l’hftpital 
Western dos suites d'un coup de poi­
gnard dans le dos. Dans une déposi­
tion “ante mortem”, Chine aurait dé­
signé G revol la comme étant son assas­
sin.

Le jury dans cette cause se compose 
comme suite :

Aldéric Resner, Wübrod Robert, Ju­
lien Labello. Joseph Boire, Aug. La­
chapelle, Odilon Rrazeau, Adélard Lé­
vesque, Laurent Gratton, Casimir Al­
lard, William Perreault, François Ro­
chon, Donat Brabant. La Couronne 
est représentée par Mtre J. C. Walsh, 
C.R. La défense par Mtre I). McA- 
voy.

M. .1. J. Lomax, sténographe, est 
appelé dans la boite pour, sous ser­
ment, reconnaîtra la déposition prise 
par lut au chevet de Chine, par devant 
le Magistrat fxmt.

Le témoin suivant, M. le docteur Mc- 
Taggart, médecin légiste, déclare que 
le 2ô avril dernier il fit l’autopsie du 
corps du nommé Gitisepo Chine, lequel 
corps venait d’être reçu do l'hôpital 
W’estern.

La mort aurait été occasionnée par 
une hémorragie interne, provoquée ptn- 
la section d’une artère an moyen d’un 
instrument tranchant.

Le docteur Dugas, autre médecin lé­
giste corrobore en tous points les dé­
clarations de son collègue.

Le témoin suivant, un nommé Knri- 
co Longo. est suffisamment réticent, 
pour que de son témoignage il ne res­
te rien.

La situation
au Mexique

LES REBELLES REPONDENT A
L’ULTIMATUM DU GOUVERNE­
MENT; LES PRISONNIERS SER­
VIRONT DANS LES RANGS OU
SERONT FUSILLES.

Magdelena, Mexique, 23 mars. —En 
réponse à l’annonce du gouvernement 
fédéral suspendant les garanties per­
sonnelles, les chefs révolutionnaires 
ont fait savoir à toutes leurs troupes, 
que les prisonniers capturés devront 
choisir entre ces doux éprouves: ou 
bien entrer dans les rangs des insurgés 
ou être fusillés.

Le capitaine Cabrai, un < hef d insur­
gés, a capturé hier un détachement do 
fédéraux, sous les ordres du Colonel 
Anguiana. Ce dernier a été passé par 
les armes, mais les soldats sc sont 
joints aux révolutionnaires, aux cris do 
•‘Vivo Madeira’
DE GRANDS CHANGEMENTS SE 

PREPARENT
El Paso, Texas. 23 mars. — Malgré 

les avis officiels démentant la nouvel­
le, les chefs du mouvement révolution 
naire sont persuadés du fait que Je 
Président Diaz et M. Limantour ont 
beaucoup discuté les conditions Ho 
paix et qu’ils sont prêts à faire des 
concessions aux insurgés.

On s’attend donc à co qu’il y ait 
d’ici peu, des changements importants.

La situation s’aggrave considérable­
ment dans le Nord.

Plusieurs villes sont inx-esties par 
les troupes de Mndeiro qui veulent 
obliger les habitants à se joindre à 
eux.

On eraint. la famine.
Le capitaine Felipe Cejudo, de l’E­

tat major du général Navarro, est pas­
sé hier la frontière, eu uniforme.

H fut attaqué par une foule manifes­
tant en faveur des insurgés et les 
troupes américaines durent intervenir. 
'Elles(reconduisirent l’officier mexicain 
jusqu’au milieu du pont séparant les 
deux Etats.

Grivora sera-t-il 
trouvé coupable?

M. McAVOY FAIT CE MATIN LE 
PLAIDOYER EN FAVEUR DU 
PREVENU.

La grande route de
New-York à Montréal

Albany, N.Y., 23. — Le comité des 
voies et moyens a fait un rapport fa­
vorable. sur le projet de loi demandant 
♦8,260,000, pour la construction de 
grandes routes dans l’Etat de New- 
York.

Ce montant comprend entre autres. 
♦ 1,600,000 pour compléter l'embranche­
ment de la route internationale de 
New-York à Montréal.

Ce matin, en cour criminelle, on a 
terminé l’interrogatoire des témoins 
dans la cause de Francesco Grevolla, 
accusé du meurtre de Giuseppe Chine.

Le témoin le plus important fut l’a­
gent do Sûreté Gorman. C’est lui, ainsi 
que l’agent Pigeon qui furent préve­
nus les premiers du drame qui s’était 
déroulé rue Richmond, le 24 avril 
1010. Il raconte que la victime lui a 
dit, avant de mourir, que c’était un 
individu du nom de “Frank” qui l’a­
vait poignardé. Plusieurs personnages 
qui eussent été très précieux pour ce 
procès ont quitté Montréal depuis le 
crime.

L’ami intime de l’accusé dit que ce­
lui-ci s'appelle Francesco Grivora, et 
non Grevolla comme on l’a compris, 
hier.

Le témoin Pigeon corrobore lo té­
moignage du témoin Gorman avec qui 
il a fait les recherches.

M. McAvoy, avocat du prévenu, a 
prônoncé un plaidoyer au cours duquel 
il a protesté contre les préjugés qu’on 
était enclin à avoir contre les italiens, 
en matière criminelle. Il rouve ensuite 
que ia description donnée dans la dé­
position “ante mortem” ne corres­
pond pas du tout à celle de l’accusé. 
D’après Chine lui-même, son agresseur 
portait moustache ot farbo. De plus, 
pas un témoin n’a pu affirmer que lo 
prévenu travaillait au Grand-Tronc. Mo 
McAvoy a déclaré qu’il était convain­
cu que son client n’était, pas coupable 
et il a demandé au jury d’agir en con­
séquence.

La Cour s ’est ensuite ajournée à cet 
après-midi.

La jupe-culotte

T.a Jupe-culotte, comme on est convenu
MU .SrPi®UT’ “ t“it "O'’ Apparition \ 
Montréal et on peut aujourd'hui voir un spécimen de U,fameuse Jupe dans le. vi" 
trlnes de la maison Gagnon, 897 rus St». Cntherine-Kst.

La motson Gagnon est, croyons-nous, 
la première maison de commerce A Mont­
réal qui offre on vente la iupc hurem. 
tomme 1 on sait, ces messieurs confec­
tionnent eux-mènies les costumes de da­
mes et A tilro d'essai. Ils ont pris l’Inl- 
tietlxc do la robe nouvelle dans noire 
ville. On peut voir un modèle du genre 
expoeé A leur magasin de la rue Ste- 
1, other Inc Est. l,n jupe-culotte, qui rt 
tant fuit parler d’elle en Europe, a pé- 
eaaln»**'** l’0U8' *M dans les ma-

Hommage à feu M.
le juge Girouard

L’ELOGE DU DEFUNT A ETE PAIT 
CE MATIN, A LA COUR D’APPEL 
PAR M. J.-J. BISAILLON. C. R. ET 
BATONNIER DU BARREAU..

Ce matin, à 10 h. 30 à une séance 
spéciale do la Cour d’Appel, M. F.-,T. 
Bisaillon, C,R.,bâtonnier du Barreau, a 
prononcé le discours suivant, hommage 
du barreau de Montréal, à la mémoire 
de feu M. le juge Girouard. juge en 
chef de la Cour Suprême et adminis­
trateur du Canada.
QU’IL PLAISE A VOS SEIGNEU­

RIES
Nous avons appris, hier, avec une 

peine profonde, la triste nouvelle do la 
perte que notre Magistrature vient de 
faire dans l’honorable Désiré Girouard, 
l’un des représentants distingués de 
notre Province, sur le Banc de la 
Cour Suprême du Canada.

Il y a à peine quelques jours, l'ho­
norable juge Girouard était à son 
poste, remplissant ses graves devoirs, 
malgré son grand âge, dans toute la 
vigueur de sa vive intelligence, lors, 
qu’un accident doublement pénible est 
venu le terrasser et mettre fin à sa 
carrière.

Le Banc a perdu l’un de scs grands 
jurisconsultes.

Passionné pour le Droit, il s’y li­
vrait avec cette ténacité opiniâtre qui 
le caractérisait. Il avait acquis dans 
sa longue expérience et par son la­
beur inlassable, un large savoir.

Il se plaisait à développer dans les 
affaires les plus compliquées les res­
sources de son beau talent ; ses déci­
sions resteront comme des monuments 
de la conscience qu’il avait de sa 
haute fonction et des responsabilités 
qu’elle impose.

Plusieurs d’entre vous et plusieurs 
d’entre nous l’ont connu avant que la 
politique nous l’enlève.

Pendant ces années fécondes où tant 
do talents exceptionnels illustraient no­
tre Barreau, on se le rappelle avec ce 
caractère d’une franchise quelque peu 
brusque, avec son esprit net et son in­
telligence des affaires. Son amour du 
travail, son activité, ses écrits, l’ar­
deur impétueuse qu'il apportait à la 
défense des intérêts qui lui étaient con­
fiés, l’avaient bientôt placé au pre­
mier rang parmi tant d'autres juristes 
qui, à cette époque, occupaient une 
place si considérable, au Palais.

On peut résumer sa vie en disant 
qu’il avait un grand talent, une gran­
de âme, un grand caractère.

Aussi, avant que sa tombe se ferme 
et que nous adressions nos derniers 
adieux à cet éminent Magistrat, notre 
profession devait l’hommage suprême 
de son admiration, et de sa reconnais­
sance à l’avoeat qui, pendant sa bril­
lante carrière, a donné tant de preu­
ves de fidélité à nos nobles traditions 
et do dévouement à In justice.

Les regrets universels de notre Bar­
reau entourent en ce moment, la dé­
pouille de notre cher et illustre con­
frère, et l’accent ému de nos sympa­
thies s’élève vers sa famille éplorée.

Que sa mémoire vive dans nos coeurs 
qu’elle reste pour nous celle d’un Maî­
tre respecté et d'un modèle !

A la suite de ce discours, Rir Louis 
Jetté. juge en chef de la Cour d'Appel 
a ajouté, en ‘ormes émus, D sympa­
thies do la magistrature.

.............................. 1 - ■ - —

Dans Rosemont

L’échevin Drummond a demandé do 
matin aux commissaires du .nacjddam, 
pour les rues du quartier Rosemont et 
quelques gardiens de la paix. Le ser­
vice d’ordre n'est fait actuellement que 
par l’ex-eapitaine Millette.

PARU
“PROSES ET PENSEES” — (ETU 
‘ ‘ PROSES ET PENSEES ’ ’ — (ETU 

par W.-A. BAKER, avocat).

“M. Baker a fait ressortir le génie 
“ particulier du penseur français avec 
“ une science d’observation peu ordi- 
“ naire”.

(“LE DEVOIR” 27 févrierl911.)
‘ ‘ M. Baker a étudié son oeuvre avec 

“ «ne conscience profonde, et surtout 
“ très juste... C’est une thèse, il est 
“vrai, mais combien instructive... et 
“ attrayante sous la magie du style de 
“l’auteur”.

(“LA PATRIE”, 27 février 1911.)
Envoyé “franco” sur réception de 

75 ets., adressés à D’AOUST & TREM­
BLAY, Boîte Postale, 122, Montréal.

------------1------------
La rue Philippe-Hébert ?

Aime E.-G. Francœur. après en avoir 
Cause ail commissaire Dupuis, a proposé 
au Bureau des commissaires des inodtfi- 
cations dans le nom de la rue Berri. Elle 
a demandé que le même nom soit conser­
ve à la rue à partir de la rue Sherbroo­
ke en allant vers le nord ; qu'on appelle 
comme on voudra le cul-de-sac qu’elle 
forme i\ la rue Ontario et que, depuis la 
rue Sainte-Catherine Jusqu’au square VI- 
ger, on 1 appelle du nom do l’auteur du 
Monument de Maisonneuve, sur la Place 
d'Armes. de la statue de Algr Bourget 
devant la Cathédrale et du buste de 
Crémazie. au square Saint-Louis.

Le projet, est envoyé devant la com­
mission pour le baptême de certaines 
rues.

Morte de ses brûlures

Mme Binet, demeurant au No 442 
rue Dorion, est morte ce matin à l’hô­
pital Notre-Dame. Il y a deux jours le 
feu s’étant déclaré à la suite d’une ex­
plosion d’un lampion, Mme Binet reçut 
des blessures sérieuses qui exigèrent 
son entrée à l’hôpital.

Après de bien pénibles souffrances, 
Mme Binet expira ee matin, malgré 
tous les soins qu’on pût lui prodiguer.

Nouvelle école

On a delivre ce matin à l’Hôtel de 
VtMe. un permis pour la construction 
de I croie du Pare Amherst, rue Chris- 
tophe-l olomb, au coût de 870,000 

Les plans préparés par M. L.R.Mont- 
bnand, accusent doux étages, mais la 
construction permet d’en ajouter un 
troisième au besoin.

Personnel

Ottawa, 23.- M. l’êchcvin Gco.Mar- 
nl, madame Marcil et leur fillette, de 
rot on r du Sud, s^ont présentement à 
Ottawa les invités du Président de la 
Chambre des Communes ot de madame 
Maroil.

Association des Institutrices

Les institutrices sont priées de ne pas 
oublier qu uuo assemblée générale do V As­
sociation sc tiendra demain, vendredi 21
chaBnd.‘lodrBerr?rreR’ " 1'Aca’d6t“io

Cetto réunion sera sous le haut Patro­
nage de Sa Grandeur Monseigneur l’Ar- 
chevéquo de Montrênl.

MART A BELANGER.
^ Secrétaire.

L’échevin McMahon
M. N. E, McMahon, l’élu du quartier 

Saint-Paul, a prôté ce matin lo ser­
ment d'échcvin. Les délais pour de­
mander le décompte sont expirés, mais 
M. Judge, lo candidat défait, a tren­
te jours pour contester devant la Cour 
Supérieure. Los frais de l’élection dt 
quartier Saint-Paul se chiffrent à 8202 
50.

Grande Assemblée ce Soir
A LA SALLE COURyiLLE 

540 rue Amhernt, en face du Marché St-Jacques
EN PA VEUR

L’Echevin DUBEAU
CANDIDAT ENDOSSE PAR L'ASSOCIATION DES CITOYENS I ’Assn 

CTATÎON IMMOBILIERE, LE t-ARTI OUVRIER ET AUTRES ORGANISATIONS OUVRIERES. * 1 AUTRMS
De nombreux et éloquent» orateur» »» feront entendre.

Les feux de forêt

Québec, 23. — Hier, au cours de la 
discussion des crédits du ministère «les 
terres, M. Bourussa a suggéré au gou­
vernement l’élablÎMsement de poste* 
d’observations sur les montagnes,pour 
découvrir les feux de forêts. à leur 
origine. Il croit que c’est le meilleur 
moyen «le protéger la forêt.

Le ministre a dit qu’il se fait déjà 
quelque chose dans ce sens, par cer­
tains concessionnaires, avec le concours 
du gouvernement.

M. Bourassa croit que le gouverne­
ment devrait inaugurer un service de 
ce genre et l’étendre graduellement par 
toute la province aux frais des mar­
chands de bois s’il lo faut, car, en ré­
alité cela serait dans leur intérêt.

M. Giard cite quelques exemples pour 
démontrer l’efficacité de ce service et 
il appuie fortement la suggestion.

M. Tellior fait remarquer que Ja loi 
pour la protection des forêts privées 
n’est pas observée, probablement parce 
que l’on a changé cette loi tant de 
fois que les gens no savent plus à 
quoi s’en tenir. Il suggère «pie le dé­
partement rédige un avis clair et pré­
cis et qu’il le fasse afficher par les se­
crétaires des municipalités.

----------- +------------
La neige coûte cher

La tempête «l’hier à elle seule rendra 
nécessaire, au dire de l’ingénieur de la 
voirie, une dépense de 830,000. Un mil­
liers d’ouvriers, avec près de 250 char­
rues a travaillé hier soir jusqu’à mi­
nuit et continue aujourd’hui à déblax­
er les rues et les trottoirs et à mettra 
en état les bouches d’égoût.

L’affaire des oeufs
On a terminé hier l’audition des té­

moignages dans l’affaire des «eufs im­
portés de Chine par la compagnie Ley- 
ton. Les plaidoiries commenceront 
lundi.

Le lieutenant-gouverneur

Québec, 23. — Aussitôt après la ses­
sion lo Dr Pelletier, président de l’as­
semblée législative, se rendra à Atlan­
tic City pour constater si le lieutenant, 
gouverneur est en état de revenir à 
Québec.

---------- *---------- -
Pour Dollard

Nous accusons réception de la somme 
de $1.00 pour le Monument Dollard, de 
la part do Mlle Aurélie Thomas, institu­
trice, a, Montebello, comté de Labelle.

BOURSE DE MONTREAL

KT'.. Jj. Q. Beaubien A Ole, courtiers, 
104 rue S.-Françr ia-Xavler, nous four­
nissent le rapport suivant & 12.30 hrai 
p.xn*
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BOURSE DE NEW-YORK
MM. BRUNEAU & DUPUIS, cour­

tiers, 4 rue de l’Hôpital, nous fournis­
sent le rapport suivant:
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PLACEMENTS 
EN GARANTIES

Nous offrons des obliga­
tions de Gouvernement, 
Municipales. d’Utilité Pu­
blique et Industrielles, rap­
portant de 4 à 6 pour cent.

Toutes les offres ont notre 
recommandation.

Demandez notre liste de 
placements.

Royal Securities 
Corporation,
164 Rue Saint-Jacques, Montréal ‘

TORONTO, QUEBEC, HALIFAX, 
LONDRES, ANG.


